
. -

UNIVERSITÉ DES SCIENCES 

ET TECHNIQUES 

DE LILLE 

THÈSE 

présentée 

A L'UNIVERSITÉ DE LILLE 1 

U. E. R'. DE BIOLOGIE 

pour obtenir 

LE GRADE DE DOCTE~R 

ÈS SCIENCES NATURELLES 

par 

JEAN-CLAUDE W 1 S S 0 C Q 

\ 

CONTRIBUTION A L'ETUDE DE LA MUSCULATURE 

50376 
1971 
29 - 2 

ET DE SON EVOLUTION AU COURS DE LA STOLONISATION DES 
SYLLIDIENS ET DE L'EPITOOUIE DES NEREIDIENS 

(ANNELIDES POLYCHETES) 

ANNEXE PLANCHES 

SCD LILLE 1 

11111111111111111111111111111 
D 030 307901 0 



. ' 1 
,\ . •. 

PlANCHE 1 

" 

Syllis immatures. Disposition des fibres. 

Fig. a- Section transversale de Syllis immature-. La musculature 

longitudinale dorsale (md) forme un arc de c~rcle. La mus­

culature vontrale (mv) est représentée par 2 faisceaux, de 

part et d'autre de la cha!ne nerveuse (en). td, tube diges­

tif ; pa, parapode. 

Les zones délimitées par les cercles b, c et d correspon­

dent à celles représentées sur les ftgs b, c et d en mi­
\ 

croscopie électronique ;_ X 90. 

Fig. b- Zone axiale de l'arceau musculaire dorsal, en microscopie 

électroni~ue (section transversale). b, basale ; me, mé­

sentère ; cccl., coelome. On ne disti~~e à ce niveau 

qu'une seule couche de fibres ; X 20 000. 

Fig. c- Région latéro-dorsale (cercle c de la fig. a). On peut 

compter environ 3 couches de cellules musculaires. La 

plus externe (flèche ep., vers l'épiderme) comprend des 

sections les plus petites. Les 2 autres renferment des 

fibres plus larges. Les espaces ·relativement claira, ap­

paraissant parfois vides, correspondent aux prolongements 

des cellules mésodermiques (pm) qui s'insinuent entre les 

fibres. Remarquez la cellule mésodermique (mes), contenant 

des inclusions sombres, qui recouvre une portion de la 

musculature et envoie des prolongements clairs ; X 13 000. 

Fig. d - Musculature ventrale. Le nombre de strates de fibres est 

supérieur à celui de la musculature dorsale. La couche la 

plus externe renferme les fibres les plus étroites. Cer­

taines fibres de cette couche présentent une disposition 

assez irrégulière de leurs filaments épais. fe, fibres 

circulaires, situées entre l'épiderme et la musculature 

longitudinale. b, basale ; p, prolongement de fibre ; 

m, mitochondrie. Les mitochondries sont toujours situées 

du m@me c8té de la fibre vers le coelome (flèche coel., 

vers le coelome) ; X 8 4oo. 
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PLANCHE 2 

Sections transversales de N. irrorata atoques et épitoques. 

Coloration : Cleveland-Wolfe. Echelle en mm. 

Fig. a - Nere:i.s atoque. Les muscles longitudinaux forment 4 massifs 

bien développés : 2 f~iseeaux dorsaux (md) et 2 faisceaux 

ventraux (mv) de part' et d'autre de la cha!ne nerveuse (en). 

Les faisceaux ventraux présentent chacun un double repli 

(r). gp, glande parapodiale ; p, parapode ; td, tube diges­

tif ; vd, vaisseau dorsal. ·x 28. 

Fig. b- Portion hétéronéréidienne d'une Nereis épitoque. Les 2 

faisceaux musculaires dorsaux (md) se poursuivent, au ni­

veau de l'axe du ver, par une néoformation dorsale (n). 

Les faisceaux ventraux (mv) ont presqueentièrement perdu 

leur double repli (il s'agit d'un segment très postérieur). 

Les muscles parapodiaux dorsaux (mpd) se trouvent entre 

les glandes parapodiales {gp) et les faisceaux longitudi­

naux. Les muscles parapodiaux ventraux (mpv) sont visibles 

au·-dessus et de part et d'autre de la cha!ne nerveuse. Le 

tube digestif (td) est très réduit. X 28. 

Fig. c - N~eis atoque. Le vaisseau dorsal est situé dans l'axe, 

entre les 2 faisceaux longitudinaux dorsaux (md). X 115. 

fig. d - Nereis épitoque. La néoformation dorsale (nd) est consti­

tuée de 2 bourrelets, séparés par une lame conjonctive. 

mdJ muscle dorsal. X 115 

Fig. e- Nereis atoque. Le double repli ~ontral (r), très développé, 

est aussi large que le faisceau ventral lui-m@me. Il est 

composé de 2 lames de fibres sépar~es par une fine basale. 

x 115. 

Fig. f - Nereis épitoque. Segment très postérieur. Le double repli 

(r) a presque totalement disparu. X 115 • 
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PLANCHE 3 

Coupes semi-fines de N. irrorata atoques et épitoques. 

Coloration au Bleu de toluidine. 

Fig. a - Nerets atoque. Sect~on transversale au niveau d'un fais­

ceau dorsal. Remarquez la différence de taille et de cohé­

sion entre les cellules des couches externes et celles des 
\ 

couches internes. Coel. ( , vers le coelome. X 300. 

Fig. b - Nereis épitoque. Les fibres hétéronéréidiennes d'un fais­

ceau dorsal présentent une medulla plus sombre, à mito­

chondries. X 500. 

Fig. c - Nereis atoque. Deux fibres renferment un noyau (N) axial. 

La striation transversale correspond aux sections trans­

versales des myofibrilles (f) obliques. On distingue bien 

les 2 couches de fibrilles séparées par une mince bande 

claire. X 1 150. 

Fig. d - Fibres hétéronéréidiennes. La striation transversale est 

bien visible dans le cortex contractile. Les granulations 

axiales sombres correspondent aux mitochondries (rn). Les 

espaces claire entre fibres sont parfois de réelles sépa-

rations, mais aussi des dilatations artificielles 

au niveau du bord interne des fibres. f, fibrilles. X 1150. 

Fig. e - Fibres hétéronéréidiennes sectionnées longitudinalement. 

La double striation oblique se caractérise par des figures 

en chevrons. m, mitochondries axiales. X 1 150. 

Fig. f -Fibres, sectionnées transversalement, d'une Nereis épite­

que sénescente. Les mitochondries (m) sont cons~~blement 
dilatées et apparaissent beaucoup plus claires qu'end. 

x 1 120 • 





PLANCHE 4 

Fibres musculaires isolées de S. arnica après trai~ement à la glycé­

rine et dilacération. 

Fig. a -Aspect d'une fibre, à faible grossissement. N,noyau situé 

vers le milieu de la fibre. X 200. 

Fig. b -Fibre de grande largeur (vraisemblablement parapodiale). 

Les myofibrilles (my) sont légèrement obliques et entre­

croisées, apport~t la preuve que les fibres de Syllis 

sont du type à double striation oblique. A partir de l'un 

de ses bords, la fibre envoie un certain nombre de prolon-
\ 

gcments (p). Sur le bord opposé se trouve le noyau (N) en-

touré pe.r··un e~œcoplasme (s) peu développé. n, nucléole. 

x 1 900. 

Fig. c - Fibre appartenant à la musculature longitudinale dorsale 

ou ventrale. Sa largeur, d'environ 7 ~ , montre qu'elle 

appartient aux couches les plus internes. Les myofibril­

les forment également un réseau losangique. Son bord in­

terne ou nucléaire est situé à gauche, car on y distingue 

une série d'éléments globuleux, ne pouvant être assimilés 

qu'à des mitochondries (rn). X 1 900. 

Fig. d - Fibre de largeur réduite (4~ environ) appartenant proba­

blement à la couche la plus externe. On ne distingue pas 

l'entrecroisement des myofibrilles. N, noyau; n, nucléole. 

x 1 900. 

Fig. e - Dans les stries claires, entre les myofibrilles, on peut 

observer une striation transversale. Celle-ci correspond à 

la présence des éléments Z, régulièrement étagés au milieu 

des bandes I. X 1 900. 

Fig. f- Fibre traitée à la glycérine, isolée et colorée par l'héma­

tox;yline. Remarquez le trajet hél1coldal (cercles) des fais­

ceaux de fibrilles. X 1 400. 

Fig. g -Extrémité d'une fibre. X 1 900. 
,· 

·.1 

·Fig. h - Nombreux prolongements (p) partant du bord externe de la 

fibre. Le bord interne,nucléaire et mitochondrial est si­

tué à droite. X 1 900. 
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PLANCHE 5 

Fibres, extraites à la glycérine, de~· irrorata atoques 

Fig. a - Fibre de grande taille. La double striation oblique, formant 

un réseau losangique, est très nette en bas et à droite de 

la photographie. f; fibrille. X l 440. 
1 

Fig. b -Fibre de taille plus réduite. L'angle compris entre les fi­

brilles d'obliquité inverse (angle fo) es~ assez élevé & 

25° environ. X 1 440. 

Fig. c - Fibre de faible largeur. X 1 440. 

Fig. d - Fibre ayant subi un élargissement artificiel. Les fibrilles 

se sont déplacées et se croisent à angle droit. X 1 440. 

Fig. e - Fibre très étroite, à noyau (N) latéral. X 1 Boo. 

Fig. f- Noyau (N) axial d'une fibre comparable à celle photogra­

phiée en a. X 1 Boo. 

Fig. g - Prolongements (p) d'une fibre, issus du bord externe, 

opposé à celui du noyau. Leur longuour est semblable. X 620. 

Fig. h - Prolongements (p) beaucoup plus longs appartenant à une fi­

bre vraisemblablement très j_nterne, donc éloignée de la la­

me basale. X 425. 
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PLANCHE 6 

Fibres de §Y.llis immatures. 

Fig. a - Portion dorsa-latérale du muscle dorsal. Coupe semi-fine 

(ool. au bleu de toluidine). Les 2 couches de myofibrilles 

(my) sont bien visibles dans chacune des fibres. X 1 600. 

Fig. b - Section longitudinale. Les éléments Z (Z) alternent avec 

le réticulum sarcoplasmique (rs). L'étagement des myofi­

laments épais (me) est net. On peut constater que certains 

filaments épais ont au moins 4 fL de longueur. Fixateur : 

acide osmique-Millonig. X 21 000. 

Fig. c - Section transversale. Les bandes A (A) sont constituées 

de filaments épais (me) et fins (mf). En leur milieu, se 

situe la zone H (H) sans myofilaments fins. Au milieu des 

bandes I (I) se trouvent les éléments Z (Z) et ceux du ré­

ticulum sarcoplasmique (rs). Noter la présence de filaments 

très fins sous le sarcolemme (f, en bas de la photographie) 

et dans le prolongement (p) d'une fibre (f, au-dessus da p). 

v, vésicule sous-sarcolemmique ; m, mitochondrie. Fixateur : 

'f~:utnrald.ét;tyde'-'::O.Cid.cP œ;;rt11quc. X 51 200 • 

.r:;;,"' 
1 ( • ,. '1' . w " · ... ).·'·~~' 





:PLANCHE 7 

N. irrorata atoques. Sections transversales. Double\fixation 

(g~utnrnldéhydewacide-6smtque\. 

Fig. a - Cellules musculaires des couches internes. Leur taille est 

relativement faible. Remarquez les sections mitochondriales 

(rn) dans le bord interne, vers le coelome (Coel. ~ ). 

Certaines fibres renferment aussi une mitochondrie dans 

l'axe, entre les 2 couches de 

séparées l'une de l'autre que 

la fig. c de la Planche 6). 

fibrilles plus nettement 

chez S. arnica (comparez avec 

--->~ ep, vers 1 'épiderme. 

x 9 300. 

Fig. b - Cellules beaucoup plus larges et plus séparées les unes 

des autres appartenant aux couches internes. rn : mito­

chondrie. X 10 000. 





PLANCHE 8 

N. irrorata atoques. Sections transversales. Double fixat1.on 

\ 

Fig. a - Les fibres de Nerejs sont semblables à celles de Syllis. 

· Dans le milieu des bandes I, on distin~Je les éléments Z 

(Z) et les tubules du réticulum sarcoplasmique (rs) qui 

rejoignent les vésicules sous-sarcolemmiques (v). Flèche 

saccules internes axiaux qui ne semblent pas exister chez 

s. arnica. Cercle : les extrémités internes de 2 tubules du 

RwS• ee,chevauchent parfois dans l'axe de la fibre. p, pro­

longement d'une fibre. X 44 000. 

Fig. b -Cellules musculaires g'un type particulier, situées sous 

la basale. L'alternance entre bandes A et I n'est pas bien 

nette. Les filaments épais sont beaucoup plus larges que 

ceux des autres fibres. X 34 500. 
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PLANCHE 9 

Fibres de Syllis immatures après traitement à la gl~cérine. Double 

fixation. 

Les myofilaments fins (mf) apparaissent beaucoup plus nets. On peut 

en compter entre 8 et 12 autour d'un filament épais (me). Dans lee 

fibres sectionnées transversalement, en haut de la photographie, 

les bandes I semblent pratiquement absentes. Par contre, les bandes 

A sont ~largies et contiennent beaucoup plus de filaments qu'à l'or­

dinaire. Ceci est dû à la contraction de ces fibres au moment de 

leur fixation. Les éléments ~ (Z) conservent leur aspect normal, 

mais le réticulum sarcoplasmique et les vésicules sous-sarcolemmi­

ques (v) apparaissent di.latés. Vers le b~s, dans les fibres section­

nées longitudinalement on distingue des ponts entre filaments épais 

et fins (cercle). Dans ces fibres on distingue la réunion aux élé­

ments Z des filaments fins d'actine. X 62 000. 
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PLANCHE 10 

' Fibres de s. amica immatures (traitement à la glycérine). ----
Double fixation. 

Fig. a - Les myofilaments fins forment souvent des orbites incom­

plètes autour des filaments épais. Les orbites complètes 

comprennent généralement une dizaine de filaments fins 

(cercle). r s, réticulum sarcoplasmique. X 92 000. 

Fig. b -A plus fort grossissement, on peut distinguer à l'inté­

rieur des filamenwépais un certain nombre de sous-unités, 
0 

de 25 A environ de diamètre. 

Quelques filaments d'actine ne sont pas inclus dans une 

orbite autour d'un filament épais et apparaissent' isolés (flèche). 

x 2'+0 000. 

, .. ,~\ 
~ .. "' r; b 
>:"·/ 





.. 

PLANCHE 11 

\ 
Fibres de N. pelagica atoque, traitées au glycérol. Double fixation. 

Les filaments sont bien individualisés. Dans les bandes A (A), 

les filaments myosiniques sont agencés régulièrement et forment un 

réseau losangique. Les filaments d 1 actine constituent des orbites 

(8 à 15 filaments) autour des épRis. Dans les bandes !, les fila­

ments fins ne sont pas visibles, de même que les éléments z. Cette 

disparition est vraisemblablement due à une action prolongée du 

glycérol. Les tubules et vésicules du R S sont très dilatés. 

x 76 ooo. 
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PLANCHE 12 

Fibres de N. pelagica atoques, traitées à la glycérine, sauf pour 

la figure c. Double fixation. 
\ 

Figs a et b - Le réseau losangique de filaments épais (f e) est bien 

mis en évidence pRr le dessin en superposition. Les orbites 

de filaments fins (f f) sont incomplètes au niveau dea zones 

H (milieu des bandes A). Les filaments d 1 actine et les élé­

ments Z ont disparu dans les bandes I. Les tubules du réti­

culum (r s) ont résisté au traitement, mais se sont dilatés 

pour former par endroits de véritables vésicules (v). 

Fig. a : X 105 000. Fig. b : 200 000. 

'· 
Fig. c ·- Grqssissement élevé d'une portion périphérique de fibre. 

. . ' 
· ·L~ cytoplasme situé entre le sarcolemme et les vésicules 

sous-sarcolemmiques est plus dense. I.l renferùle 'tl&'fo{a 

une ligne intermédiaire de matériel dense. X 150 000 
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PLANCHE 13 
\ 

Fibres extraites à la glycérine. Double fixation. 

Fig. a - Fibre de N. irror~ta atoque. Les sous-unités, arrondies, 

sont bien visibles (flèches). X 500 000. 

Fig. b - Fibre de S. arnica immature. Les filaments épais sont éga­

lement constitués de sous-unités plus ou moins arrondies. 

f f, filament fin. X 630 000. 
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PLANCHE 14 

Filaments isolés deN. irrorata et N. pel~gica atoques. Coloration 

négative à l'acétate d'uranyle. 
\ 

Fig. a- Filamen~épais deN. irrorata. Remarquez leur extrémité 

effilée et leur grande longueur. X 30 000. 

Fig. b -Filament épais deN. pelagica. L'un d'entre eux peut être 

suivi sur presque toute sa longueur. X 34 000. 

Fig. c -Détail de l'extrémité des filaments paramyosiniques de 

N. irrorata. X 130 000. 

Fig. d - N. jrrorata. La striation oblique visible en certains 

endroits (flèches) est caractéristique des filaments 

contenant de la paramyosine. X 130 000. 

Fig. e -Filament d'actine (N. pelagica atoque). L'entrecroisement 

des 2 filaments qui le composent est visible dans le cer­

cle. X 170 000. 
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PLANCHE 15 

' \ Figure a : Section longitudinale d'une fibre extraite à la glycé-

rine (N. pelagica). 

Figures b, c et d : Filaments isolés. 

Fig. a - La plupart des filaments myosiniques présentent une pério-
o 

dicité de 125 A. X 125 000. 

Fig. b - Filaments de N. pel::tgic~ atoque. Remarquez la périodicité 

de 145 ~. f f, filaments d 1 actine. X 92 000. 

Fig. c - Filaments de N. irrorata épitoque. Des microfilrunents sont 

visibles dans le cercle. X 125 000. 

Fig. d - Filaments deN. irrorata épitoque. La striation transver­

sale est de même périodicité qu'en b (145 A). X 125 000. 





PLANCHE 16 

Sections lon~itudinales de fibre3 de N. irrorata atoques. Double 

fixation. 

Fig. a - Les images en chevrons, qui apparaissent suivant certains 

plans de coupe, sont caractéristiques des fibres à double 

striation oblique. X 11.000. 

Fig. b - Les éléments Z (Z) et du reticulum (~.s) alternent dans 

les bandes I. Plusieurs tubules du R.S, appartenant aux 

bandes Ides deux systèmes d'obliquité inverse, se réunis­

sent dans un saccule mdal (flèche). Vers la périphérie 

de la fibre, ils entrent en communication avec des vési­

cules sous-sarcolemmiques (v).X 21 500. 

Fig. c - Plus i.eurs tubules du R .s. sont en communication avec un 

tubule central (flèche), Les filaments d'actine (f,f) re­

jolgnent des éléments Z, denses aux électrons, en alter­

nance avec les tubules du R.S, Certains filaments épais 

présentent des petites expansions parfois régulièrement 

csp~cées (cercle), X 56 000. 
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PLAlTCHE 17 

\ 
' 

N, irroratn et N. pela~ica atoques 

Fir;,. a :.. Fibre isolée, traitée à la ~lycérine, à l'état de repos, 

L 1 an.:;le d'intersection des r.1yofibrilles (anr;le (?;-) est 

d'environ 25°, N. pelF.l.;~ica. X 1 300 

Fi0. b- Fibre extraite au 0lycérol, sour.1ise à l'action de l'ATP, 

L'obliquité des fibrilles s'est cnnsidérable:1ent accrue, 

Elles se croisent presque à ansle droit (an~le (3: 65°-
700), N. pelagica. X 1 300 

Fig, c - Muscle contracté par action du fixateur. Double fixation. 

Remarquez la disparition des bandes I. Les vésicules sous­

sarcolemmiques et les tubules du R.S. apparaissent plus 

gonflés. rn, mitochondrie ; N, noyau. N. Irrorat~. 

x 1 300. 





PLANCHE 18 

\ 
Fibres de N. irrcrata, contractées par action du fixateur. Double 

fixation. 

Fig. a - Les bandes I ont disparu. Les éléments Z (Z) et du réti­

culum (rs) révèlent l'axe des anciennes bandes I. L'inter­

valle entre le milieu des bandes I (section transversale 

des sarcomères) ne s'est pas accru par rapport aux fibres 

non contractées (comparez avec la fig. a, Planche 7). v, 

vésicule sous-sarcolemmique. X 27 000. 

Fig. b - Grossissement élevé d 1une fibre contr~ctée. Les filaments 

fins (ff) sont assez mal conservés. fe, filament épais. 

x 128 000. 





PLANCHE 19 \ 
\ 

N. irrorat~. Coupes longitudinales de fibres contractées pnr action 

du fixateur. 

Fig. a - Les bandes I ont disparu également. Les filaments épais 

sont venus au contact des éléments Z et du RS. Comparez 

avec la fig. a de la planche 16. X 30 000. 

Fig. b - Détail de fibre contractée. Les éléments Z (Z) et du réti­

culum (rs), qui marquent le milieu des anciennes bandes I, 

se sont rapprochés au cours de la contraction. X 54 000. 





PLANCHE 20 

N. pelagica atoques. Fibres'extraites à la glycérine et contractées 

par action de l'ATP. 
\ 

Fig. a - Fibre contractée modérément. Les bandes I ont disparu, m~is 

il n'y a pas une densité plus forte de filaments au niveau 

de leur axe. Les éléments Z sont aussi absents. m, mitochon­

drie ; rs, réticulum sarcoplasmique. X 43 200. 

Fig. b -Détail de l'axe d'une bande I d'une fibre fortement contrac­

tée. Les filaments de myosine sont éloignés les uns des au­

tres dans le milieu des bandes A. Au contraire, les sections 

de filaments sont plus nombreuses au niveau de l'axe des 

bandes I. Le réseau losengique a disparu. Les filaments 

fins ne sont plus nettement individualisés. X 96 000. 

Fig. c - Coupe longitudinale d'une fibre hypercontractée. Notez la 

plus grande séparation des filaments épais, leur trajet 

plus ou moins sinueux. Certains filaments se poursuivent 

dans le sarcomère adjacent. Les tubules du R.S. sont très 

dilatés. X 27 000. 





PLANCHE 21 

" 
Fibres de s. arnica immatures. 

Fig. a- Des dispositifs d'engrènement, en doigt de gant (d), se 

renc~ntrent le long des fibres. Les vésicules sous-sarco­

lemmiques (v) sont en liaison avec les saccules du R.s. 
(cercle). Double fixation. X 26 000. 

Fig. b- Prolongements (p),de fibres partant du bord externe de 
1 

celles-ci et reJotgnnnt la basale (b). Ces prolongements 

renferment des filaments (f). Au niveau de la basale, la 
1 

membrane du prolongement s'épaissit (e). m, mitochondrie, 

sur le bord interne de la fibre. l!Yixation osmique ··tampon 

Millonig. X 12 500. 

Fig. c - Fibre isolée, présentant un noyau (N) éloigné de la partie 

fibrillaire (mf). Un long pédoncule sarcoplasmlque (ps) 

relie le sarcoplasme périnucléaire au reste de la fibre. 

x 1 500. 

Fig. d -Extrémité d'un prolongement. Au niveau de la basale, on 

rencontre souvent un épaississement ressemblant à un hemi­

desmosome. Les filaments (f) du prolongement, comparables 

à des tonofilaments, rejoignent l'épaississement. Sous la 

basale, terminaison nerveuse (tn) contenant de nombreuses 

vési.cules synaptiques. Acide osmique - Millonig. X 42 000. 

Fig. e - Filaments {f) rejoignant un épaississement (e) au niveau 

de la basale, dans une fibre appliquée directement à la 

basale. Acide osmique - Millonig. X 40 000. 

Fig. f - Une fibre présente un long pédoncule sarcoplasmique (ps) 

contenant des mitochondries. La port1on contractile est 

très externe, située dans 1 1 assise :".:-.éext~ehle, alors que 

le noyau (N) est très interne. D'autres fibres, appartenant 

le plus souvent à la couche la plus interne (vers le coelome)., 

possèdent un noyau proche de la portion contractile. Autour 

de ce noyau, on rencontre quelques mitochondries (rn). 

Acide osmique -Tampon Millonig. X 12 000. 
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PLANCHE 22 

N. irror~ta atoques. Double fixation. 

Fig. a- Noyau situé dans l'axe de la fibre. X 13 8oo 

\ 

Fig. b - Noyau latéral, mais les 2 couches de myofibrilles le re-

couvrent. Au-dessus du noyau, on distingue quelques mito­

chondries. X 13 000 

Fig. c -Jonction myoneurale. Extrémité d'un prolongement (p) au 

niveau de la basale (b). La terminaison nerveuse se trouve 

de l'autre côté de la basale et contient des vésicules (v) 

à contenu clair et quelques vésicules plus larges à contenu 

dense (vd). Sous la basale, plusieurs vésicules sont grou­

pées en amas. Remarque:>: la présence de quelques vésicules 

claires (v) dans 1 'extrém:i.té du prolongement. X 46 800 

Fig. d- Jonction myoneurale. L'extrémité d'un prolongement (p) se 

divise en 2 parties, qui se fixent sur la basale par des 

hemidcsmosomes (hd). Des filaments fins (f) rejoignent ces 

hemidesmosomcs. Dans les terminaisons nerveuses (tn), on 

observe de nombreuses vésicules claires et quelques grosses 

vésicules à contenu dense. Sous la basale, notez les amas 

de vésicules synaptiques. X 38 400 
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PLANCHE 23 

Fibres extraites à la glycérine, colorées à l'hématoxyline, d'un 

stolon de s._ ar.lica. 

Fig. a - Fibre stoloniale, photographiée au niveau de chacune de 

ses deux faces latérales. L'obliquité différente des deux 

couches de fibrilles (f) est indiquée par les flèches. 

N, noyau latéral. X 1325. 

Fig. b - La mise au point sur chacune des deux faces de la fibre 

stoloniale permet de mettre en évidence les fibrilles (f) 

d'obliquité inverse (:H~shes). N, noyau. X 1 325. 
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PLANCHE 24 

Fibres isolées de N. irrorqt~ épitoques. 

Figs a, b et c - Ces 3 photographies correspondent 'à 3 niveaux cte 

mise au point sur la mêà1e fibre. En a et c la mise au point 

a été faite sur chacune des 2 faces de la fibre. On cons­

tate la différence d'obliquité (flèches) entre les fibril­

les (f) des faces opposées. En b, on obsarve l'axe de la 

fibre, rempli de mitochondries (rn). X 1300. 

Fig. d - Fibre hétéronéréidienne de grande tqille, présent~t des 

exp~sions (e) provenant de son bord interne. La mise au 

point a été faite au niveau de la région axiale de la fi­

bre, et seules les mitochondries sont visibles. X 1 150. 

Fig. e -Des prolongements (p), comparables à ceux des fibres 

"atoques", sont parfois émis par le bord externe des fibres 

"épitoqucs". X 1 300. 

Figs f, g, h - Les fibres transformées possèdent toutes un noyau la­

téral, renfermPnt 1, 2 ou 3 nucléoles. X 1 450. 
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PLANCHE 25 

Muscles du stolon de S. ~mica. 

Fig. a- Section transversale d'un stolon (prépar~tion histologique). 
\ 

La musculature dorsale· (md) est réduite. g, grunètes mâles. 

rov·; -ouscles ventraux. X 330 

Fig. b -Vue à fort grossissement d'une portion de la musculature 

dorsale trensformée. L~ périphérie des fibres, contractile, 

apparait sous forme d'une ligne sombre (f), alors que l'in­

térieur présente des granulations, correspondant aux mito­

chondries (rn). g, gamètes mâles. X 1 000. 

Fig. c - Fibre stoloniale isolée. Le noyau (N) présente un gros nu­

cléole (n). Les mitochondries sont bien visibles (rn) et ont 

une forme globuleuse. X 1 000. 

Fig. d - Coupe transversale en microscopie électronique. Les fibres 

sont réparties en 2 couches. Leur axe est occupé par de 

nombreuses mitochondries (rn). Celles-ci sont abondantes 

dans le sarcoplasme périnucléaire (sp). La périphérie 

renferme les myofilaments formffilt les bandes A et I, les 

éléments Z (Z) et du réticulum sarcoplasmique (rs). Coel., 

coelome. X 14 000. 
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PLANCHE 26 
\ 

Fibres hétéronéréidiennes de N. irrorqta. Double fixation. 

Fig. ~ -Section transversale. La fibre se compose d'une médulla 

mitochondriale (rn) et d'un cortex contractile, à myofila­

ments (mf).~ Coel., vers le coelome ; ~ ep, vers 

l'épiderme. x 9 8oo. 

Fig. b - Section longitudinale. Le glycogène (gl) est abondnnt dans 

1' xce de certaines f:i.bres. rn, mitochondrie ; mf, myofilaments. 

x 18 000. 





PLANCHE 27 

Fibres du stolon de s. arnica. 

Fig. a - Le réticulum sarcoplasmique interne esf bien visible 

(flèches). Les vésicules sous-sarcolemmiques (v) sont en 

Uaison avec les tubules du réticulum (cercle). rn, mito­

chondrie. Fixation glutaraldéhydique. X 32 000. 

Fig. b - 7raitcment à la glycérine, Section longitudinale. On dis­

tingue nettement l 1 oblj_quité des bandes A et I, l'axe de 

1~ fibre étant pnrallèlè nux myofilamcnts. Les éléments Z 

(Z) et les tubules du réticulum sarcoplasmique (rs) sont 

en alternance comme d~s la fibrede type scuche, Les ~l~ments 

fins s'insèrent sur les éléments Z (flèche). X 80 000. 

Fig. c - Traitement à la glycérine. L8S mitochondries (rn) sont di­

latées et la plupart des crêtes internes ont disparu. Les 

filaments fins sont bien mis en évidence. Le réticulum et 

les vésicules sous-sarcolemmiques (v) sont fortement gon­

flés. En haut de la photographie, on remarque 2 fibres de 

type souche (fa) • X 32 000. 
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PLANCHE 28 

Fibres du stolon de s. arnica. Traitement à la glycérine. 

\ 
Fig. a - Les myofilaments épai~ du muscle stolonial ont un diamètre 

nettement plus faible que ceux du muscle de. type~sonche{~z 

avec la fig. b, Pl.lO, prise AU même grossissement). Ils 

contiennent aussi des sous-unités d'environ 25 A de dia-

mètre. Les filaments ftns fonnent des orbites incomplètes 

ou complètes autour des filruments épais. rs, réticulum 

sarcoplasmique. X 240 000. 

Fig. b -Zone périphérique, contractile d'une fibre stoloniale. La 

comparaison avec la fig. a, Planche~ fait ressortir la di­

minution du nombre de file~cnts fins. m, mitochondrie. 

X llO 000. 

Fig. c- Portions de fibre stoloniale, à gauche, de fibrede type-souche, 

à droit~ montrant la différence de diamètre entre les fi­

laments épais des 2 types de fibres. X 160 000. 
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PLANCHE 29 

, \ 
Fibres de N. irrorata et N. pe:agica epitoques. 

Fig. a - Section transversale de N. irror~ta. Les bandes A présen­

tent llne zone axiale, d8pourvue de filaments fins : ln zone 

H (H). Les bandes I (I) renferment en leur milieu des élé­

~ents Z (Z) et du réticulum sarcoplasmique (rs). Les tubu­

les du R.S. sont en rapport avec des vésicules sous-sarco­

lemmiques (v) et avec un réseau interne de saccules (rsi) 

(cercle). gl, glycogè:!ne, sous forme o< dans les espaces in­

termitochondriaux. X 27 000. 

Fig. b- Traitement au glycérol (N. pelagica). Les filaments fins 

sont plus nets. rn, mitochondrie dilatée ; v, vésicule 

sous-sarcolemmique. X 48 000 • 
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PLANCHE 30 

Fibres hétéronéréidiennes, traitées au glycérol ~N. pe1Rg1ca). 

Fig. a - Les filaments épais (fe) forment un réseau losangique, 

comme dans les fibres 11 a toques 11
• Les filaments fins (ff) 

sont bien mis en évidence. Leur nombre est aussi élevé que 
souche , 

dans les fibres tle typo rsi, reticulum interne. Les 

éléments Z (lignes sombres) ont subsisté. X 96 000. 

Fig. b - Par endroits, 2 filaments épais sont contigus (flèche). 

Néanmoins l'ensemble des sections de filaments myosiniques 

formert.œ réseau losanglque. X 240 000. 

Fig. c - Section longitudinale. On distingue des ponts actomyosini­

qucs (cercles). Les grosses granul~tions sombres correspon­

dent aux particules o< de glycogène. Z, élément Z ; rs, 

réticulum sarcoplasmique. X 94 000. 
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PLANCHE 31 

Fibres hétéronéréidiennes: contractées (N. pelagi•a). 

Fig. a- Fibre contractée p~r action du fixateur,(double fixation). 
\ 

Les bandes I ont disparu. A, bande A. X 33 000, 

Fig. b -Fibre glycérinée, hypercontractée par action de 1 1ATP. 

La densité est plus forte au niveau du milieu des bandes 

I, ce qui provoque une inversion de striation. fe, filament 

myosinique ; ff, filament d'actins. X 36 000. 

Fig. c -Détail d'une fière semblable à la précédente. Dans le mi­

lleu des bandes A, les sections de filaments épais sont 

éloignées les unes des autres. Au contraire, au milieu des 

bandes I, il y a une concentration de sections de filaments. 

La disposition des filaments est très irrégulière. X 88 000. 

Fig. d - Fibre hétéronéréidienne isolée. Les fibrilles ont une obli­

quité peu prononcée. X 1 700. 

Figs e et f- Fibres contractées après action de l'ATP. Les fibrilles 

(flèche~) ont une obliquité beaucoup plus forte. m, mito­

chondrie. Fig. e : X 1 6oo ; Fig. f : X 1 900. 
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PLANCHE 32 

Fibres du stolon de S. arnica. Fixation 

Millonig. 

\ 

acide osmique - tampon 

Fig. a - Limite entre les fibres transformées (ft) et les fibres 

restées norm~les (fn) dans la musculature dorsale du 

stolon. X 15 000. 

Fig. b -Région nucléaire d'une fibre stoloniale. Remarquez l'a­

bondance du glycogène (gl), des dictyosomes (G). Le ré­

ticulum s~rcoplasmique comprend des saccules situés au 

mil:i.eu des bandes I (rs) et sur la face interne des ban­

des A et I (rsi). rn, mitochondrie ; Z, élément z. 
x 33 6oo. 
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PLANCHE 33 

N. irrorata épitoque's. Double fixation. 

\ Fig. a - Section longitudinale nu niveau du cortex contractEe. Les 

éléments Z ont une orientation semblable à celle des fila­

ments (mf). Ils alternent avec les tubules du réticulum 

(rs). X 42 000. 

Fig. b - Section longitudinale. Les filaments forment des images en 

chevrons, comme dans les fibres néréidiennes. Les mitochon­

dries (rn) sont situées dans l'axe de la fibre. X 17 000. 

Fig. c - Les mitochondries peuvent présenter une forme annulaire. 

Le plus souvent, elles sont très allongées, comme celle 

de droite. X 15 000. 

Fig. d - Une fibre "épitoque" possède un noyau latéral. On remar­

que la section d'un capillaire sanguin, à droite. 

x 6 000. 
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N. irrorata épitoques. Double fixation. 

Fig. a- Coupe longitudinale. Un paquet de tubules (t) occupe l'axe 

de la fibre, entre les mitochondries (rn). gl, glycogène en 

rosettes ; mf, myofilaments. X 50 000. 

Fig. b- Sectioll transversale d'une Hétéronereis senescente. Remar­

quez le gonflement important des mitochondries (rn) comme 

chez S. arnica. X 17 000. 
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PLANCHE 35 

Fibres de stolon sénescent de s. arnica. Acide osmique - tampon 

Millonig, 

Le volume des mitochondries (rn) s'est considérablement 

accru, Les myofilaments épais (me), les éléments Z (Z) et du réti­

culum sarcoplasmique (rs), les vésicules sous-aarcolemmiques (v) 

semblent intacts. La quantité de glycogène (gl) a diminué. 

x 33 000. 
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PLANCHE 36 

' ' 
Fibres du stolon sénescent de s. amicR. Acide osmique - Tampon 

Millonig. 

Fig. a - Volumineuse mitochondrie à matrice claire, à crêtes peu 

nombreuses. X 52 000. 

Fig. b- Mitochondries à nombreuses crêtes (c). Entre ces crêtes, 

on distingue de lRrges plages rel~tivement denses (t). 

x 44 000. 

Fig. c - Fibres vraisembl~blement en cours de dégénérescence. On 

n'observe plus que quelques rares filaments épais (me), 

éléments Z du R.S. dans la fibre de gauche. Les mitochon­

dries n'occupent plus une position axiale. X 22 000. 





PLANCHE 37 

Différents stades de l'évolution de la musculature chez s. arnica. 

Coupes semi·-fines, colorées au bleu de toluidine. 

Fig. a- Coupe transversale d'un faisceau longitudinal ventral de 

s. arnica, au stade 1. On remarque bien la différence de taille 

entre les fi?res les plus externes, vers l'é~iderme (ep) et 
1 

les plus internes, vers le coelome. Toutes les fibres appa-

raissent de type souche. X 1 070. 
\ 

Figs b et c - Coupe longitudinale dans un Syllis au stade 2. On dis-

tingue souvent des groupes de 2 noyaux, à gros nucléole (n), 

situés du côté coelomique (coel) du faisceau. X 1 150. 

Fig. d- Section transversale de Syllis au stade 3. Des fibres d'as­

pect stolonial (flèche) apparaissent au niveau de la couche 

externe d'un faisceau ventral. Remarquez l'axe sombre, à mi­

tochondries, de ces fibres. X 1 070. 

Fig. e - Stade 3. Muscle dorsal. Dans la zone évolutive, ce sont les 

fibres, appartenant pour la plupart à la couche externe, qui 

évoluent (flèche). X 1 070. 

Fig. f - Stade 4. Faisceau ventral. Des fibres des couches plus inter­

nes sont du type stolontal. X 1 070. 

Fig. g - Stade 4. Faisceau dorsal du même ver. On remarque aussi un 

plus grand nombre de fibres transformées, vers l'intérieur. 

g, gamètes en formation. X 1 070. 

Fig. h - Stade 6 - Muscles ventra·.lX. Toutes les fibres, même les plus 

internes, sont du type stolonial. Leur axe, rempli de mito­

chondries est sombre, leur cortex, mince, est moins coloré. 

Sur le bord latéral du faisceau, les fibres sont restées du 

type souche (fa). X 1 070. 

Fig. i - Stade 6~ Toutes les fibres de la zone évolutive dorsale 

sont transformées. X 1 070. 
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PLANCHE 38 

Stade 1. Début des transformations musculaires chez S. arnica. 

Sectio~s transversales. Fixation Acide osm\que-tampon Millonig. 
' 

Fig. a - Multiplication des mitochondries (rn) dans le sarcoplasme 

du bord interne de quelques fibres de l'assise externe. 

Remarquez l'étroit pédoncul~Pdntre la région nucléaire et 

la portion contractile d'une fibre (aspect relativement 

fréquent chez certaines fibres supposées jeunes). me, 

myofilaments épais N, noyau ; rs, réticulum sarcoplas­

mique ; Z, élément Z ; --:t coel. et~ ep, vers le coelome 

et vers l'épiderme. X 11 000. 

Fig. b - Une fibre de la couche externe présente une forte augmenta­

tion mitochondriale (rn) du côté interne. De nombreuses par­

ticules J9de glycogène (gl) apparaissent également. p, pro­

longement à filaments (f) d'une fibre du type souche. 

x 19 6oo. 
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PLANCHE 39 \ 

Stade 1. Début des transformations musculaires chez S. amie~. 

Sections longitudinales. Fixation : hcide osmique-tampon Millonig. 

Fig. a - Le bord interne da 2 fibres (au milieu et en bas) présente 

un nombre plus important de mitochondries (rn) que celui de 

fibres de type souche. Le sarcoplasme périnucléaire contient 

également un chondriome plus abcndant et des inclusions (1) 

vraisemblablement de nature lipidique. me, myofilaments 

épais ; N, noyau ; Z, élément Z. X 10 4oo. 

Fig. b - Comme dans la Fig. a, on remarque 2 noyaux (N), proches 

l'un de l'autre, mais appartenant à 2 fibres voisines. Ils 

contiennent un nucléole (n) bien individualisé. Les mito­

chondries (m) sont tr8s abondantes d~ns la région nucléaire. 

Coel., coelome. X 10 800. 
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PLANCHE 40 

' \ 
Stades 2 et 3 de S. arnica. Sections transversales. Fixation 

Acide o~;mique - Millonig. 

Fig. a - Un plus grand nombre de cellules musculaires sont en 

transformation dans les zones évolutives. Ces cellules 

appartiennent pour la plupart à l'assise externe. Cepen­

dant, une fibre de la couche moyenne est en évolution. 

Quelques fibres du type souche (à une seule section de 

mitochondrie) de l'assise externe ne présentent pas de 

bandes A et I nettement individualisées. d, évagination 

en doigt de gant ; m, mitochondrie ; gl, glycogène ; 

~ coel., ~ers le coelome ; ---> ep, vers l'épiderme. 

x 20 000. 

Fig. b -Bord interne d'une jeune fibre renfermant de nombreuses 

mitochondries (m) et des particules de glycogène. Une 

mitochondrie appara!t dans l'axe de la fibre. X 43 000. 
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PLANCHE 41 

Stades 2 et 3 de S. arnica. Régions nucléaires. Sections transver­

sales. Fixation : Acide osmique - Millon~g. 

\ 

Fig. a - La fibre de droite renferme un noyau (N) contenant un nu­

cléole volumineux (n). Les mitochondries (rn) sont abondan­

tes autour du noyau. La portion contractile de cette fibre, 

située dans l'assise sous-épidermique ne semble pas modi­

fiée. A gauche, fibre présentant un long et étroit pédon­

cule entre un sarcoplasme externe riche en mitochondries 

(vraisemblablement périnucléaire) et un sarcoplasme contrac­

tile, de très faibles dimensions, dans la couche externe. 

Une fibre de type souche envoie un prolongement (p) se ter­

minant par un hémidesmosome (h) au niveau de la basale (b). 

fe, fibres circulaires ; coel., coelome • X 13 6o0. 

Fig. b - Jeune fibre, à noyau (N) et nucléole(n) volumineux, appar­

tenant à l'assise externe. Les mitochondries (m) sont assez 

peu nombreuses. Remarque~ à droite, 2 sections de fibres 

renfermant quelques mitochondries axiales. b, basale ; 

-> coel., vers le coelome ; -> ep, vers 1 'épiderme. 

x 17 000. 
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PLANCHE 42 

\ ' Stades 2 et 3 de S. arnica. Mise en évidence du glycogene par la 

technique de Thiéry. 

Fig. a - Cellules de la couche externe en cours d'évolution. Le 

glycogène (gl) apparatt dans le sarcoplasme du bord in­

terne, dans les espaces intermitochondriaux. Il se forme 

aussi à la périphérie, sous le sarcoliPr::um!l;! de fibres ap­

paremment normales. m, mitochondries. X 24 000. 

Fig. b - Sarcoplasme du bord coelomique àe deux fibres en début 

d'évolution. Le glycogène se situe entre les mitochon­

dries. X 48 000. 

Fig. c - Sarcoplasme périnucléaire. Les particules de glycogène 

sont intimement mêlées aux ribosomes. Dans le cercle, on 

remarque une portion de réticulum endoplasmique dont la 

surface est recouverte de quelques ribosomes non colorés. 

x 46 000 • 
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PLANCHE 43 
\ 

Stades 2 et 3 de S. arnica. Fixation : Acide osmique - Millonig, 

Fig. a - Coupe longitudinale. Rangée de noyaux (N) appartenant à 

diverses fibres. Ces noyaux sont situés du côté coelomi­

que. Les sperrnatocytes (g) ont envahi le coelome. X 7 000. 

Fig. b -Coupe transversale. Deux jeunes fibres de l'assise externe 

ont leur noyau respectif (N) placé au même niveau, et sont 

séparées l'une de l'autre dans leur région périnucléaire 

(flèche), comme si elles étaient issues de la division 

d'une cellule primitive. p, prolongement à tonofilaments 

d'une fibre de type souche. X 16 000. 





PLANCHE 44 

' ' 
Stade 4 de s. arnica. Fixation a Acide osmique - Millonig. 

Le nombre de fibres, en cours de transformation, a fortement aug­

menté. Les 2 fibres, à droite et à gauche, sont sectionnées dans 

leur région nucléaire. Seule, celle de droite présente un noyau (N) 

coupé tangentiellement. On notera la très grande largeur de pes 

deux fibres. Les mitochondries (rn) ont vraisemblablement envahi le 

pédoncule qui reliait primitivement le sarcoplasme périnucléaire 

(sp) au sarcoplasme contractile. Beaucoup de mitochondries sont 

coupées longitudinalement, sur une certaine longueur. Les autres 

fibres en évolution contiennent un chondriome axial, mais leurs 

myofilaments épais périphériques (me) sont encore du type ancien 
0 

300-350 A. b, basale ; fn, fibre normale du type souche ; fe, fibre 

dee:-muscles. cif'cùlaires~ ;r gl~ glycogène ;. . i, incluJiion él13'':Qature 

lipidique ; re, reticulum endoplasmique granulaire. X 25 000 • 

.<~ 
1 . :,) .. 
j. • ·,. 
• Lt..! ....... ., .. 





,, 

\ 

PLANCHE 45 

· Stade 4 de s. arnica. Fixation : Acide osmique - Millonig. 

Fig. a - Fibre interne, en évolution, avec zone de prolifération 

mitoohondriale s'étendant jusqu'au centre de la fibre. La 

portion contractile est du type souche. X 24 000. 

Fig. b - Fibres œ. 1' assise externe, avec mitochondries s'étendant 

dans l'axe pour la fibre de droite, apparaissant plus ou 

moins dispersées et, par endroits, périphériques, dans 

celle de gauche. b, basale ; fe, .IIi.l:srle- .c'irculai~r:. 

rn, mitochondrie. X 38 000. 
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PLANCHE 46 

Stades 4 et 5 de S. arnica. Fixation Acide osmique - Millonig. 

Fig. a- Une cellule de l'assise externe n'a pas évolué (ce qui 

est exceptionnel) et ne renferme qu'une seule section de 

mitochondrie. La fibre ft 1 présente une multiplication 

mitochondriale dans son bord interne (flèche). Quelques 

mitochondries se situent à divers niveaux, sous le sar­

cclemme et dans l'axe. La fibre ft 2 contient quelques 

mitochondries dans son bord coelomique mais un grand 

nombre de ces organites dans son axe. X 20 000, 

Fig. b -Deux cellules transformées (ft) sont au voisinage d'une 

fibre de type souche (fn). On constate la différence 

très nette d'épaisseur entre les filaments myosiniques 

des 2 types de fibres, X 50 000. 

Fig. c - Le diamètre des filaments épais de la fjbre normale (fn) 

est beaucoup plus important que celui des filaments de 

la fibre stoloniale (ft), X 90 000. 





PLANCHE 47 

' \ 
Stade 5 de s. arnica. Fixation Acide osmique - Millonig. 

Fig. a - Les myofilaments épais, de type stolonial (200-250 Â -

Comparez avee ceux de la fibre normale, fn) apparaissent 

mal organisés à la périphérie des fibres en cours d'évo­

lution (fm). b, basale ; fe, fibrœcirculaires ; gl, gly­

cogène ; pm, ramification de cellule mésodermique pariéto­

pleurale. X 27 000. 

Fig. b- Fibres complètement transformées (ft). Comparez le dia­

mètre de leurs filaments épais à celui des filaments de 

la fibre de type souche (fn). Le diamètre des mitochon­

dries des cellules transformées n'a guère changé par 

rapport à celui des mitochondries de la fibre de type 

souche. Le glycogène (gl) est abondant dans la cellule 

de droite, sectionnée au niveau de son sarcoplasme péri­

nucléaire (sp). rsi, réticulum sarcoplasmique interne ; 

v, vésicule sous-sarcolemmique. X 23 000. 





PLANCHE '48 

Stade 5 de S. arnica. Fixation Acide osmique - Millonig. 

Le nombre de fibres transformées a considérablement augmenté dans 

les zones en évolution. On ne distingue plus, sur cette photogra­

phie qu'une seule fibre restée de type souche (fn). Une cellule 

renferme un noyau (N) contenant un volumineux nucléole (n). La 

fibre immédiatement en dessous est également sectionnée dans sa 

région nucléaire, mais son noyau est resté en dehors du plan de 

coupe. L'appareil de Golgi (G) est toujours placé dans le sarco­

plasme périnucléaire. ---+ coel., et ~ ep, vers le coelome et 

vers l'épiderme. X 21 000. 
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PLANCHE 49 
\ 

Inclusions lipidiques dans des fibres de type souche et stoloniales 

de S. arnica. Fixation l Acide osmique - Millonig. 

Fig. a- Chez des Syllis en début d'évolution stoloniale, on ren­

contre parfois des cellules du type souche, mais renfer­

mant de volumineuses inclusions de nature probablement 

lipidique (1). x 28 Boo. 

Figs b et c - A la fin de la stolonisation, ces cellules se sont 

transformées, mais ont conservé ces inclusions. Remarquez 

que les inclusions ne sont plus périphériq'..les, comme dans 

la fig. a, mais axiales. b : X 26 400 ; c : X 30 Boo. 
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PLANCHE 50 

' \ 
s. arnica. Stade 6. Mise en évidence du glycogène par la technique 

de Thiéry. 

Fig. a - Le glycogène (gl) est surtout concentré dans les espaces 

interrnitochondriaux. Une certaine quantité de particules 

j3 se trouve aussi sous le sarcolemme. X 21 000. 

Fig. b - Dans la cellule 1, en haut de la photographie, il y a une 

grande abondance de glycogène entre les mitochondries et 

autour du noyau (N). La cellule 2, qui n'a pas évolué, 

renferme peu de glycogène. La quantité en est cependant 

plus forte que dans une fibre appartenant à un Syllis 

immature. X 13 500. 

Fig. c - A grossissement élevé, les particules (3 présentent des 

sous-unités. X 69 000. 
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PLANCHE 51 

Glycogène dans les fibres musculaires'd'un stolon sénescent 

(Stade 8). Technique de Thiéry. 

Fig. a - Les fibres renferment encore de fortes quantités de , 
glycogène. Les mitochondries dilatées (rn) témoignent 

de 1 1 ~ge avancé du stolon. X 32 000. 

Fig. b - A grossissement élevé, les particules () sont très denses 

et tout à fait comparables à celles des stades précédents 

(Pl. 50, fig. c). X 74 000. 

Fig. c - Fibre de même structure, à mitochondries dilatées, mais 

à glycogène peu abondant. X 33 000. 

Fig. d - A grossisserrent élevé, les particules apparaissent beau­

coup moins denses. Les sous-unités sont plus visibles. 

Certaines particules apparaissent mêrne non colorées et 

ressemblent à des ribosomes. X 74 000. 
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PLANCHE 52 

Marquage, par la leucine tritiée, des fibres musculaires chez s. arnica 

et N. pc1."4-:ri -ca • 

Fig. a - ~· ~ica, au st~de 2. Section transversale au niveau de la 

zone évolutive. Notez 18 marquage au niveau de la couche 

externe sous-épidermique (ep) du faisceau dorsal. coel., 

Coelome. X 370. 

Fig. b - Section transversale du même ver, mab au niveau du bord la­

téral du faisceau dorsal en dehors de la zone évolutive. Il 

n'y a pas de marquage dans les muscles. Par contre, au dessus, 

dans la zone des fibres parapodiales, et en dessous, dans les 

gamètes (g) en formation, le m~rquage est intense. X 370. 

Fig. c - F~isceau ventral de SyJlis du stade 4. Les grains sont nombreux 

dans la zone évolutive (ze) et ne sont plus seulement localisés 

dans la couche externe. fa, fibres de type souche, non marquées. 

x 950. 

Fig. d - Zone évolutive (ze) du faisceau dorsal du même ver. Le marquage 

est net du côté externe et du côté aoelomique, vraisemblable-

ment au niveau des régions nucléaires. 

type souche. X 950. 

fa, fibres du 

Fig. e -Section transversale au niveau d'un faisceau ventral deN. pe­

lagica du stade 2. Le marquage s'observe seulement dans les 

assises externes. Il n'y a pas de grains d'argent dans les 

couches internes, ni d~s le double repli ventral, situé à 

gauche de la photographie. X 235. 

Fig. f- Muscle dorsal (stade 2). Le marquage est aussi localisé dans 

les couches externes. X 120. 

Fig. g - Muscle ventral de N. pelagica du stade 3. La zone marquée 

s'étend vers l'intérieur. X 95. 

Fig. h - Coupe transversale dans la région axiale dorsale (N. pelagica ', 

du stade 2). Dans l'axe se trouve le vaisseau dorsal (vd). 

L'extrémité latérale de chacun des faisceaux longitudinaux dor­

saux est marquée (flèches), au niveau de la zone de proliféra­

tlon des cellules à l'origine de la néoformqtion dorsale. X 235 • 

Fig. i -Section tr3nsversale deN. pelagica (Stade 2), .dans la zone des 

muscles parapodiaux ventraux antérieurs (flèche). Ces derniers 

snnt très fortement marqués. X 235. 
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PLANCHE 53 

Injection de "thorotrast" pur chez S,\ arnica, 

Fig. a - ~yllis ayant subi une injection de ~horotrast pur, dans 

une dizaine de segments de la région postérieure (méta­

mères dont les cirres (c) dorsaux du c6té droit, en haut 

de la photographie, ont été sectionnés). Ces segments 

(T) sont restés asexués et se distinguent bien des autres, 

sexués (S). Ces derniers sont beaucoup plus dilatés à 

cause de l'accumulation des produits génitaux et montrent, 

par transparence, les paires de néphridies hypertrophiées 

(n). td, tube digestif; py, pygidium. X 40. 

Fig. b -Aspect;. en microscopie électronique, des cellules germi­

nales, bloquées dans leur développement. Elles renferment 

des accumulations considérables de thorium (t). Leur cy­

toplasme est rempli de petites vésicules (v) et de quel~ 

ques inclusions pâles (i). X 13 000. 
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PLANCHE 54 
\ 

Injection de ':thorotrast" chez S. arnica. Sections transversales. 

Fixation : Acide osmique - Millonig. 

Fig. a - Dans les cellules germinales, à un grossissement plus 

élevé, on distingue bien les particules de thorium en­

fermées dans des vacuoles. v, vésiculescytoplasmiques. 

x 40 000. 

Fig. b- Cellules (cm) de l'épithélium coelomique. Elles contien­

nent aussi de volumineuses vacuoles à thorium (t) et de 

grosses inclusions (i) peu denses aux électrons. Par en­

droits, on remarque des figures d'aspect myélinique. La 

fibre musculaire de type souche (fa) n'a pas absorbé de 
1thorotrast'. N, noyau d'une cellule pariotépleurale. 

x 31 ooo • 
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PLANCHE 55 
\ 
' 

S. arnica ayant subi i..me injection de "thorotrast". 

Fixation Acide osmique - Millonig. 

Fig. a- Les cellules de l'épithélium coelomique (cm) sont très 

marquées. Les fibres transformées (ct) ne renferment gé­

néralement pas de "thorotrast'. Toutefois, une fibre en 

évolution, à gauche, contient une petlte quantité de 

thorium (t). cd, cellule musculaire en dégénérescence. 

x 14 000. 

Fig. b - Les fibres en évolution (ct) ne s~nt pas marquées, à 

l'inverse des cellules (cm) de la somatopleure. 

x 19 000. 





PLANCHE 56 

Sarcolyse chez.S. arnica, avec persistance des myofilaments, 

Fixation : acide osmique - Millontg, 

\ 
Fig, a - Section longitudinale de sarcolyte. Les myofilaments 

épais (me) sont encore nombreux mais leur distribution 

est désordonnée. Des plages de très fins filaments (f) 

et une sorte de réseau (r) membranaire irrégulier sont 

aussi présents. X 13 000. 

Fig. b - Sarcolytes isolés, après traitement à la glycérine. 

Remarquez l'aspect fusiforme des sarcolytes reliés en 

chapelet les uns aux autres par un fin pédoncule (flè­

ches). X 500. 

Fig. c -Deux sarcolytes sont visibles du c6té coelomique (caol). 

Celui de gauche semble @tre dans un état de dégénéres­

cence plus avancé. Dans celui de droite on distingue des 

myofilaments épais (me), des éléments z. pm, prolongement 

de cellule pariétopleurale, X 10 500. 

Fig. d - Ces deux sarcolytes sont englcbés dans une cellule (mes) 

de l'épithélium péritonéal. Ils renferment encore des 

filaments épais (me), des tubules du réticulum sarce­

plasmique (rs). X 14 000, 
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PlANCHE 57 

\ 
' Début du processus ·de dégénérescence dans des fibres de type 

souche de S. arnica. Fixation : acide osmique - Millonig. 

Fig. a - Deux fibres en début de dégénérescence (fd) présentent 

une diminution du nombre de leurs myofilaments épais 

(me). Une substance granuleuse appara!t sous le sarce­

lemme (cercle). rn, mj.tochondries ; rs, réticulum sar­

coplasmique ; Z, élément z. X 15 000. 

Fig. b - Accentuation des phénomènes de dégénérescence. La subs­

tance homogène (sh) s'est étendue. Le nombre de filaments 

épais a diminué (comparez avec les fibres de type souche 

adjacentes). m, mitochondrie ; rs, réticulum sarcoplas·· 

mique ; v, vésicule sous-sarcolemmique ; Z, élément z. 
x 30 ooo. 





PLANCHE 58 

Dégénérescence des fibres de type souche de S. arnica. 

Fixation : acide osmique - Millonig, \ 

Fig. a - fd 1 : fibre en histolyse à un stade moins avancé que 

la seconde (fd 2) dans laquelle la substance homogène (sh) 

s'est étendue dans les bandes A (A). Notez l'apparition 

de "taches" (t) irrégulières, plus larges que les fila­

ments épais des autres fibres. X 40 000. 

Fig. b - Dissociation des fibres en dégénérescence. Primitivement, 

la petite évagination de l'und des fibres se trouvait au 

niveau de la dépression de la fibre adjacente (dou~e 

flèche) et résulte certainement de la dislocation d'une 

évagination en doigt de gant. Z et rs, éléments Z et du 

réticulum. X 40 000. 

Fig. c - Replis de la membrane plasmique dans des fibres en dé­

générescence avancée. X 52 800. 





PLANCHE 59 

\ 
5-a r·:cro l.ys .e . _ de fibres de type souche et fibres isolées en 

dégénérescence chez S.· arnica. 

Fig. a - La substance homogène granuleuse (sh) vue à plus fort 

grossissement. rn, mitochondrie apparamment normale 

rs, réticulum sarcoplasmique résiduel. X 66 000. 

Fig. b - Fibres en dégénérescence semblant se détacher des autres 

fibres avant de tomber dans le coelome (coel.). v, va­

cuoles assez nombreuses sous le sarcolemme ; I, bandes I. 

x 11 200. 

Fig. c - Fibre isolée, après traitement à la glycérine. Le noyau 

(N) est bien visible. Une légère striation (s) est ap­

parente. X 1 700. 

Fig. d - Fibre· isolée sans aucune trace de myofibrilles. X 1 700. 
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PLANCHE 60 

s. arnica. Fibres de type souche en dégénérescence. Disposition 
' 

dans la musculature longitudinale dorsale. Fixation : aaide 

osmique - Millon~3. 

Fig. a - Dans une zone évolutiv-e, on observe de nombreuses cel­

lules en d~générescence (fd) parmi des fibres transfor­

mées (ft) et quelques fibres normales de type souche 

(fn). i, inclusion ; rn, mitochondrie ; N, noyau ; ~ 

nucléole ; ~ coel. et ----4 ep, vers le coelome et 

vers l'épiderme. X 11 000. 

Fig. b - Fibres en dégénéresconce dans la région axiale du muscle 

longitudinal dorsal, au niveau du mésentère dorsal. 

coel., coelome. X 13 200. 

Fig. o - Coupe tr~vers~~e semi-fine, colorée au bleu de tolui­

dine, présentant un certain nombre de fibres en dégéné­

rescence. Les cellule 1 et 2 se retrouvent en 1 et 2 sur 

la photographie b, en microscopie électronique. c, cuti­

cule ; ep, épiderme ; g, gamète ; rn, mésentère. X 650. 
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PLANCHE 61 

Dégénérescence des fibres stoloniales. s. arnica. 

Parmi les fibres stoloniales, on remarque deux sections dont la 

périphérie contient une substance homogène (sh) à la place des 

myofilaments. b, basale ; gl, glycogène ; rn, mitochondrie ; 

me, myofilament épais ; N, noyau ; n, nucléole ; rsi, réticulum 

sarcoplasmique interne ; v, vésicule sous-sarcolemmique ; Z, 

élément Z ; ~ coel. et -> ep, vers le coelome et vers 

l'épiderme. X 20 000. 
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PlANCHE 6~ 
\ 

S. arnica. Fibres stoloniales en dégénérescence. Fixation 

Acide osmique - Millonig. 

Fig. a - Début de la dégénérescence, caractérisée par une dimi­

nution du nombre des filaments épais (me). rn, mitochon­

drie. X 66 000. 

Fig. b - La cellule, en haut de la photographie, contient une 

substance homogène (sh) dans les bandes A (A) et de 

rares myofilaments épais (me). La fibre du bas montre 

une dégénérescence plus avancée. On distingue quelques 

bandes I (I) renfermant des éléments Z (Z) ou du 

ré~iculum (rs). gl, glycogène. X 26 400. 
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PLANCHE 63 

S. arnica. Fibres stoloniales en dégénérescence. 

Fixation : Acide osmique - Millonig. 
\ 

Fig. a - I, bande I ; A, bande A ; ftn, fibre transformée normale ; 

sh, substance homogène ; t, "tache" plus dense aux élec­

trons. X 66 000. 

Fig. b - A plus fort grossissenEnt, la substance homogène (sh) 

ressemble beaucoup à celle observée dans les fibres de 

type souche en dégénérescence (comparez avec la fig. a 

Pl. 59. gl, glycogène. X 90 000. 

Fig. c -Région nucléaire d'une fibre stoloniale en dégénérescence. 

La substance homogène (sh) a envahi tout le cortex. 

Quelques vacuoles (v) se situent sous le sarcolemme. 

L'appareil de Golgi (G) semble normal et fonctionnel. 

rn, mitochondrie ; gl, glycogène ; N, noyau. X 20 000. 





PLANCHE 64 

Coupes semi-fines tr~nsversales de N. irrorata, à divers stades 

d'évolution. Coloration par le bleu de toluidine. 

Fig. a- Stade 2b. Fibres dont l'hypertrophie coelomique est très 

nétte. Leur contenu, légère~ent coloré, correspond au gly­

cogène (flèches). ep, épiderme ; coel, coelome. X 480. 

Fig. b - Stade 2a. Evolution des dellules des couches externes. Cer­

taines.fibres présentent une dilatation, accentuée ici par 

le fixateur, de leur bord interne. Quëlques fibres, très 

petites, sous l'épiderme (ep) renferment des mitochondries 

axiales, qui ne sont pas très visibles sur cette photogra­

phie. La plupart des cellules musculaires sont néréidien­

nes (flèche). Le noyau (N) est axial. rn : mitochondrie. 

x 1 16o. 

Fig. c - Stade 2b. Fibres des couches moyennas. Plusieurs fibres 

renferment un nombre plus ou moins grand de mitochondries 

qui s'alignent entre les deux lamelles de fibrilles (flè­

ches). Quelques unes présentent une hypertrophie coelomi­

que importante (astérisques), à contenu granuleux. Une 

autre contient un volumineux noyau, en cours de migration 

vers la dilatation. X 1 16o. 

Fig. d - Stade 2b. Certaines fibres (flèche simple) n'ont que quel­

queà mitochondries dans leur axe, alors que d~autres en 

contiennent beaucoup plus (flèche double). X 1 16o. 

Figs e et f - Stade 3. Dans les couches internes, la proportion 

des fibres d'aspect hétéronéréidien (flèche double) est 

plus élevée. Les autres fibres sont en cours d'évolution 

(flèche simple). X 1 160 pour e et f. 





PLANCHE 65 

Fibres extraites à la glycérine et isolées de S. arnica et N. irro­

rata en cours de stolonisation et d'épitoquie. Photographies prises 

en contraste de phase. 

0 

Fig. a-~~ am!ca. Fibres en cours de transformation. Notez l'ali-

gnement axial des mitochondries (m) et leur abondance au­

tour du noyau (N). Celui-ci renferme un nucléole très dé­

veloppé. Les fibrilles, à l'inverse des fibres stoloniales, 

sont très nettes. X 1 700. 

Fig. b - s. arnica. Le noyau (N) de cette fibre est placé dans un 

sarcoplasme très abondant, rempli de mitochondries (m). 

n, nucléole. X 1 700. 

Figs c et d - N. irrorata. Des granulations axiales correspondent 

vraisemblablement aux mitochondries (flèches). Remarquer 

les très-petits: granules répartis dans toute la largeur 

de ces deux fibres. Ces granules ne s'observent pas dans 

les fibres normales. X 1440. 

Fig. e - N. irrorata. Le nombre de mitochondries axiales est net­

tement plus important. X 1 440. 

Fig. f - Dans certaines fibres deN. irrorata, les mitochondries 

apparaissent groupées en plusieurs files discontinues. 

x 1 300. 

Fig. g- N. irrorata. Mitochondries, situées dans l'axe mais aussi 

à la périphérie, certainement dans la dilatation coelomi­

que interne de la fibre. X 580. 

Fig. h - Les mitochondries forment deux rangées continues dans 

l'axe (N. irrorata). X 1300. 
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PLANCHE 66 

' 
Fibres isolees de N. irrorata. Mis~oscopie en contraste de phase. 

Fig. a - Noyau (N) dont la situatiGn laisse supposer son passage 

à l'ext~rieur de la portion contractile. X 2 200. 

Fig. b- Noyau (N) très latéral, mais encore à l'intérieur des 

deux couches de myofibrilles. Il est entouré pnr de 

nombreuses mitochondries. ~: X 1 800. 

Fig. c -Noyau (N) complètement latéral, à l'extrémité d'une 

hernie sarcoplasmique, remplie de mitochondries (rn) qui 

ont également envahi la région axiale. X 1 8oo. 

Fig. d- L'abondance des mitochondries dans la zone médullaire est 

le signe d'une évolution avancée. X 1 400. 

Figs e et f - Les mitochondries se situent bien souvent non seule­

ment dans l'axe mais encore à la périphérie des fibres, 

c'est-à-dire dans la portion dilatée coelomique. X 1 300 

pour e et f. 

Fig. g- Fibre dont l'évolution est presque terminée. Les mitochon­

dries se répartissent dans toute la medulla. X 1340. 
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PLANCHE 67 

Coupes transversales de muscles longitudinaux de N. irrorata aux 

stades 2a et 2b. Double fixation (Glutaraldéhyde-acide osmique). 

Fig, a - Stade 2a. Les fibres des assises externes sont de petites 

dimensions. Deux d'entre elles sont sectionnées au niveau 

èe leur région nucléaire, Le noyau, latéral, est situé 
. ( ) 

vers le coèlome. Il possède un volumineux nucléole,nQual-

ques cell~3s montrent une légère dilatation de leur bord 

coelomique, à l'intérieur duquel apparaissent des granu­

lations de glycogène. Les mitochondries (rn) se multiplient 

dans le sarcoplasme du bord interne. --:) coel et --> ep, 

vers le coelome et vers l'épiderme. b* basal9. X 9 000. 

Fig. b- Stade 2b. Un plus grand nombre de cellules de l'assise ex­

terne ont évolué. L'une d'entre ell.,présente une dilata­

tion coelomique très développée dans laquelle se trouvent 

quelques mitochondries et surtout d~ glycogèn~~1tine fibre 

(ft) montre un début d'évolution au niveau de son bord 

interne. Les autres renferment des mitochondries axiales. 

Dans le coin droit et en haut de la photographie, on dis­

tingue une section ne contenant aucun filament. Un tel 

aspect &et extrêmement rare et il s'agit peut-être d'une 

extrémité de fibre. b, basale. X 13 500. 

Erratum : Les échelles ont été inversées sur les figures. 

Fig. a : échelle b et inversement. 
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PLANCHE 68 

Fibres longitudinales de N. irrorata au débu~ de la dédifférencia­

tion (Stade 2b). 

La portion coelomique des fibres s'est très fortement dilatée et 

a perdu son matériel contractile. Dans ces véritables hernies, de 

nombreuses granulations de glycogène (gl) sont apparues. Quelques 

unes semblent vides de toute substance et sont certainement dues 

au fixateur. Les mitochondries ne s0nt pas encore très nombreuses, 

mais envahissent l'axe de certaines fibres. Le noyau (N) est laté-

ral. --> ep, vers 1 1 épiderme ; ---> coel, vers le coèlome. 

x 8 ooo. 
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PLANCHE 69 

Fibres longitudinales des couches moyennes de N. irror~ta du 

Stade 2b. 

La plupart des fibres présentent un bord coelomique sans filamentl 

et un peu dilaté. Il renferme quelques mitochondries (rn), mais sur­

tout du glycogène ex et (3 (gl). Quelques fibres contiennent des 

mitochondries alignées dans la medulla, entre les deux couches de 

fibrilles. X 12 000. 





" 

\ 
\ 

PLANCHE 70 

Dédifférenciation des faisceaux longitudinaux, chez N. irrorata 

(Stade 3). 

La grande majorité des fibres sont en cours de transformation. 

leur portion interne est dilatée et sans filaments. Le nombre de 

mitochondries est assez faible dans ces dilatations internes, sauf 

dans la région périnucléaire. ft, fibre au début de sa transforma­

tion; fa, fibre "atoque" ; fe, fibre "épitoque". X 9 000. 





PLANCHE 71 
\ 

Fibres longitudinales deN. i~orata (Stade 3). 

Fig. a - Dans les couches moyennes, les fibres ont presque toutes 

la structure hétéronéréidienne. Le noyau (N) est latéral. 

Remarquer la mitochondrie annulaire (mc) à l'intérieur de 

la dilatation coelomique. X 6 000. 

Fig. b - Fibres des couches internes du même ver. Dans cette zone, 

de nombreuses cellules sont encore du type néréidien (fa). 

Parmi elles, se répartissent des fibres hétéronéréidiennes 

(ft). x 6 500. 
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PLA.NCHE 72 

Sect:l.on transver::;ale de fibres longitudinales d'une Heteronereis. 

Toutes los cellules musculaire:: sont du type hétéronéréidi.en. Quel­

ques u.J.es ont une hernie sarcoplasmique (s) tl•ès développée, renfer­

mant surtout du 3lycogène. Les mitochondries sont axiales. N, noyau. 

Y.: 8 000 • 
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PLANCHE 73 

Evolution des fibres longitudinal~s de N. :trrorat~. 
\ 

Fig. a - Formation de la dilatation coelomique, à sarcoplasme dé­

pourvu de filaments. Les filaments épais (fe) ne sont pas 

désorganisés, sauf à la limite du sarcoplasme. Les granu­

lations ~ de glycogène {gl) envahissent toute la portion 

coelomique. rn, mitochondrie. X 35 200. 

Fig. b - Disparition des filaments dans la portion coelomique des 

fibres et dilatation corrélative de cette portion. Le 

glycogène (gl) s'accumule. Les mitochondries restent ce­

pendant peu nombreuses. X 17 500. 





PLANCHE 74 
\ 

Evolution des fibres longitudinales chez N. irrorata. 

Fig. a- Les mitochondries envahissent l'axe cellulaire. L'épais­

seur des bandes A et I diminue (comparer avec la fibre 

normale en haut et à droite). Mais, les filaments épais 

ont le même calibre que dans les fibres néréidiennes. 

x 45 000. 

Fig. b - Fibre contenant des mitochondries axiales, mais des fila­

ments myosiniques de plus faible diamètre que ceux des 

fibres néréidiennes (en haut de la photographie), X 50 000. 
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PLANCHE 75 

Mitochondries particulières des fibres en évolution chez N~_1rrorata. 

\ 
Fig. a - Mitochondries en haltère et annulaire, dont la matrice (ma) 

est extrêmement réduite. Les parois mitochondriales sont 

très rapprochées et la membrane interne ne présente pas 

de crêtes. Seules les extrémités des mitochondries en 

haltère ont une structure classique. X 47 6oo. 

Fig. b - Forme annulaire, présentant des dilatations de structure 

mitochondriale normale. X 43 200. 

Fig. c - Mitochondrie annulaire sans crêtes, réduite à ses parois. 

La matrice (ma) est représentée par un espace extrêmement 

étrcit entre les deux membranes internes. X 65 000. 

Fig. d - Mitochondrie ressemblant aux formes en haltère, mais aux 

extrémités de taille différente. X 46 000. 



.. 
,# J l' .r-r d !.,' 

.::~ .. 



PLANCHE 76 

Différentes ;formes mitochondriales et régions périoucléaires chez 

N. irrora.ta en cours d'épi toquie. 

\ 

Fig. a - Les formes ~nulaires (flèches) sont ici des portions de 

mitochondries. Elles constituent des sortes de lobes à 

matrice virtuelle. X 22 000. 

Fig. b- Mitochondries d'Heteronereis, de forme circulaire. La mi­

tochondrie,située en bas de la photographi~ est constituée 

de plusieurs anneaux. Mais, les anneaux présentent une 

structure mitochnndriale typique. X 14 500. 

Fig. c - Sarcoplasme périnucléaire contenant de nombreux dictyo·· 

sames (G) et vésicules golgiennes, quelques formations 

appartenant au réticulum endoplasmique granulaire (re), 

des mitochondries, du glycogène~~ et (1 et certainement 

des ribosomes libres mêlés aux particules {!,.de glycogène. 

N, noyau. X 23 000. 

Fig. d - Reticulum (r) sndoplasmique recouvert de nombreux ribo·­

somes dans la région périnucléaire. En certains points_, 

le reticulum est dilaté et renferme un contenu assez 

dense aux électrons. X 27 500. 
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PLANCHE 77 

\ 
Elaboration du glycogène dans les fibres en dédifférenciation de 

N. irrcrata (Stade 2a). Coloration par la techn1que de SELIGMAN, 

modifiée par THIERY 

Fig. a - Plusieurs chatnettes de très petites particules font leur 

apparition dans une dHatation coelomique. X 44 8oo. 

Fig. b- Dans la même région d'une autre fibre, se trouvent de 

nombreuses cha1nettes de particules (3 constituées de 

sous-·unités. On distillgue aussi de rares particules QI.. 

x 44 8oo. 
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PLANCHE 78 

Evolution du glycogène dans les fibres longitudinales de N. irrorRtR 
\ 

(Stade 2b). Régions périnucléaires. Technique de SELIGMAN-THIERY. 

Fig. a ~ On distingue, dans le sarcoplasme périnucléaire, des amas 

de granulat:l.ons ribos0miques, très peu colorées (flèches), 

pnrmi des granulations oc. et surtout (3 de glycogène (gl), 

bien contrastées. N, noyau, X 32 000. 

Fig. b -Dans cette région périnucléaire d'une autre fibre, les 

ribosomes (r) sont très abondants. Ils forment des agré­

gats ou sont répartis à la surface des membranes du re­

ticulum endoplasmjque (re), Le glycogène, sous forme~ 

et (J, est beFiuccmp plus intensément coloré que les ri·· 

bosomes. X 42 000. 
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PLANCHE 79 

Evolution du glycogène dans les fibres en dédifférenciation de 

N. irrorata (Stade 2b). Technique de SELIGMXN-THIERY. 
\ 
\ 

Fig. a- Le glycogène appara!t ici uniquement sous forme f3· Les 

sous-unités sont également bien visibles. Le glycogène 

est situé principalement dans la zone médullaire, entre 

les mitochondries. Quelques granulations se rencontrant 

néanmoins .pa~i lGs filaments. rs, reticulum sar-

coplasmique. X 50 000. 

Fig. b - On observe, sur cette coupe, deux portions sarcoplasmiques 

de la dilatation interne de deux cellules contiguës. La 

cellule de gauche renferme beaucoup moins de granulations 

que celle de droite. Re1narquer, chez cette dernière, les 

cha!nettes de particules (3 rayonnant autour des rosettes. 

x 27 ooo. 

Fig. c - L'examen à fort gross:l.ssement met en 6vidence les sous­

unités, à la fois dans les particules 0( et fi· Souvent, 

les cha!nettes sont en relation avec les rosettes. 

x 74 000. 





PLANCHE 80 
' ' 

Le glycogène chez des Heteronereis. Technique de SELIGMAN-THIERY. 

Fig. a - Le glycogène est particulièrement abondant dans la medulla 

des fibres héteroaéréidiennes. Tous les espaces intermi­

tochondriaux sont comblés par ce polysaccharide, m, mito­

chondrie ; mf, myofilaments. X 21 6oo. 

Fig. b - Portion dilatée, coelomique, d'une fibre hétéronéreidienne. 

Les particules ex sont très denses. Dans cette cellule, les 

particules (3 semblent absentes. Notez toutefois leur pré­

sence dans la portion cellulaire du coin, en haut et à 

droite, de la photographie, X 44 000. 





PLANCHE 81 
\ 

Faisceaux longitudinaux en évolution appartenant à des régénérats 

postérieurs. 

Fig. a - Coupe semi-fine transversale au niveau d'un faisceau ven­

tral. Remarquer la faible largeur du faisceau et l'absen­

ce du double repli ventral. Coloration au bleu de toluidi­

ne. ep, épiderme. X 448. 

Fig. b - La richesse en noyaux est particulièrement nette dans ce 

faisceau. Coloration au bleu de toluidine. X 1 120. 

Fig. c - Fibres, pour la plupart hétéronéréidiennes, appartenant 

à un régénérat postérieur. Elles renferment de grosses 

sphérules (i) de nature probablement lipidique. X 15 000. 
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PLANCJiE 82 
\ 

Changement de la position du noyau au cours de l'évolution des 

fibres de N. irrorata. 

Fig. a - Le noyau est encore nettement axial. Cependant, une par­

tie des bandes A et I de la partie coelomique de la fibre 

a disparu. Un sarcoplasme (s), sans éléments contractiles,est 

situé au-dessus du noyau. X 11 000. 

Fig. b - Le noyau, volumineux, va proba~lement migrer dans le sar­

coplasme du bord coelomiq ue, dans lequel les fibrilles 

disparaissent (cercle). Les mitochondries sont assez nom­

breuses. X 11 000. 
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PLANCHE 83 

\ 
Dégénérescence,.avec persistance des filaments, des fibres longi-

tudinales dè N. irrorata. 

Fig. a - Sarcolytes, sectionnés transversalement, dont les fila· 

ments épais sont rassemblés en faisceaux (f) plus ou 

moins lar.gas. Entre ces groupes de filaments, se trouve 

un matériel assez hétérogène, plus ou moins granuleux. 

Il subsiste quelques formations tubulaires et de nombreu­

ses vésicules sous le sarcolemme. X 13 200. 

Fig. b - Sarcolyte sectionné longitudinalement. Entre les faisceaux 

de filaments épais, se trouve une région à filaments plus 

fins, parcourue par des stries transversales de matériel 

dense. X 11 000. 





PLANCIŒ 84 

Dégénérescence avec formation d'un sarcoplasme homogène, chez 
' 

N. irrorata. 

Fig. a - ~bres hétéronéréidiennes en sarcolyse. La fibre, située 

en bas de la photographie, est au début de son involu-. 
tion et se caractérise par la présence d'un matériel 

homogène (sh) parmi ses filaments et parfois dans la 

région axiale. La fibre, immédiatement au dessus, est 

en dégénérescence plus avancée. Les filaments épais 

ont presque totalement disparu. Le glycogène (gl)· et les 
(rn) 

mitochondries semblent de structure normale. X 35 000. 

Fig. b - Pibre.:: néréidienne, au début de son histolyse. La sub-­

ta~ce homogène (sh) envahit l'axe de la fibre. Le nom­

bre de filaments épais ne semble pas avoir diminué. 

v, vésicule sous-sarcolemmique ; Z, élément z. 
x 66 000. 

Fig. c - Fibres hétéronéréidiennes dont la dégénérescence est 

avancée. Elles renferment un sarcoplasme homogène (sh) 

contenant des groupes de mitochondries. Remarquer 

l'abondance des vacuoles. X 20 000. 





PLANCHE 85 

Dégénérescence, avec apparition delmatériel homogène, des fibres 

longitudinales deN. irrorata préépitoques. 

Fig. a - F:tbre néréidienne en sarcolyse avancée (comparer avec la 

Fig. b, Pl. 84). La distinction entre bandes A et Ide­

vient difficile à faire. La plupart des filaments épais 

(f) ont disparu. La substance granuleuse s'étend princi­

palement dans l'axe de la fibre. rs, tubule du reticulum. 

x 6o 000. 

Fig. b - Fibres néréidiennes à la fin de leur dégénérescence. Le 

sarcoplasme est homogène (sh). Il ne subsiste plus que 

quelques vestiges périphéri~ues des anciennes bandes A 

et I, marquées P.ar des sections de filaments (f) et de 
• 

nombreuses petites vacuoles (v). On observe aussi des 

plages de glycogène (~) et parfois une ou deux mitochon­

dries, à crêtes plus ou moins dilatées. X 21 000. 
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PLANCHE 86 

Dégénérescence musculaire avec apparition d'un sarcoplasme homogène. 

Fig. a-- Région nucléaire d'une fibre néréidienne en dégénérescence. 

Le noyau (nd) est en voie~e nécrose. Il contient un réseau 

de fines fibrilles. Son enveloppe apparatt plus ou moins 

vacuolisée. A gauche, se trouve un noyau d'aspect normal (Nn) 

x 17 6oo. 

Fig. b - Section transversale de fibres longitudinales des couches 

internes, chez une Nereis en cours dJévolution épitoque. 

Remarquer le gonflement et la torsion de quelques fibres 

(flèches). Coupe semi-flne colorée par le bleu de tolui­

dine. Coel, coelome. X 1030. 

Fig. c - Section, en microscopie électronique, d'une fibre longi­

tudinale interne, comparable à celles de la figure pré­

cédente. Son noyau (N) axial est entouré par un sarco­

plasme relativement homogène et granuleux (sh). X 15 100. 

Figs d et e - Examen, à fort grossissement, de sarcoplasme homo­

gène. On distingue une sorte de réseau de fines fibrilles 

ou de grains, parmi lesquels se trouve quelques granula­

tions denses (t) et de petites vacuoles (v). d :X 88 000, 

e : X 132 000. 





PLANCHE 87 

Néoformation dorsale. N. Pelagica au stade ·L.. 

Figs a, b et c : sections transversales en microscopie optique. Colora­

tion : Cleveland-Wolfe. 

Figupes d et e : sections transversales en microscopie électronique, 

Double fixation : glutaraldéhyde-acide osmique. 
\ 
\ 

Fig. a- A l'extrémité d'un faisceau longitudinal (f.l) et, ~ l'emplace-

ment des futurs éléments de la néoformation dorsale, on observe 

des groupes de cellules caractérisées par un noyau et un nucléole 

volumineux (flèches). v.d, vaisseau sanguin dorsal. X 520, 

Fig. b - Cellules semblables à celles de la fig. a, à un grossissement 

plus élevé, v.d, vaisseau d~al, X 14oO. 

Fig. c - Cellule située dans la m@me région que les précédentes, à pro­

ximité du vaisseau dorsal. La présence de deux nucléoles et 

d'un étranglement (flèche) du noyau pourrait suggérer une divi­

sion par amitose. X 1800. 

Fig. d - Noyau (N) de grande taille à nucléole volumineux, appartenant à 

une fibre musculaire, Celle-·ci est située dans la zone la plus 

extr@me du faisceau longitudin al dorsal, comme les cellules do 

la fig. a, f, filaments. X 16 000. 

Fig. e - Cellule située à proximité immédiate du vaisseau dorsal, Elle 

possède un noyau et un nucléole volumineux, et contient da nom­

breux ribosomes (r). Mais, elle n'est pas en relation avec une 

portion contractile (flèche). X 10 000. 
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PLANCHE 88 

Evolution de la·néoformation dorsale chez N. irrorata. 

Fig. a- Extrémité latérale d'un faisceau longitudinal dorsal 
\ 

(stade 2a) •. Des sections très ~troites de fibres seesi-

tuent sous la basale (flèche). Certaines ne contiennent 

pas de filaments (base de la flèche). D'autres, plus à 

l'extérieur, c'est-à-dire vers la gauche, sont en rapport 

avec un sarcoplasme périnucléaire, par l'intermédiaire 

d'un étroit pédoncule (flèche double). Le noyau, situé le 

plus à gauche, appartient à une cellule sans filaments. 

x 8 000. 

Fig. b - M@me ~gion, chez un ver plus évolué, mais du m@me stade 

(2a). On observe une multitude de trèsppetites sections 

de fiùres. La plupart sont arrondies et renferment très 

peu de filaments. Certaines sections ,,:·parmi les plus 

petites, n'ont aucun filament. L'alternance entre les 

bandes A et I n'est pas toujours très nette dans ces 

jeunes fibres. Leur noyau est très volumineux. X 9 600. 





PLANCHE 89 

Evolution de la néoformation dorsale chez N. irrorata. 

Fig. a- Coupe,semi-fine transversale, du massif cellulaire à 

l'ori~ine de la néoformation (Stade 2b). Remarquer le 

grand nombre de noyaux, tous en position latérale. Les 

sections de fibres les plus ftnes se trouvent dans la 
sous· , 

région tégumentaire, c est-à-dire en haut et à droite. 

Coloration au bleu de toluidine. X 990. 

Fig. b- Néoformation à un stade plus évolué (Stade 2b). Les fi­

bres ont augmenté de taille. On distingue deux lamelles 

de strtes d'aspect comparable à celles des fibres néréi­

diennes. Coupe semi-fine, colorée au bleu de toluidine. 

x 1 160. 

Fig. c - Desmosome situé entre deux cellules de la néoformation. 

x 66 000. 

Fig. d - Aspect, au microscope électronique, des fibres au même 

degré d'~volution que celles de la figure b. Plusieurs 

cellules, arrondies, ne présentent pas de bandes A et I 

bien délimitées. Les fibres renferment toutes une ou deux 

sections de mitochondries, vers leur bord coelomique. 

d, desmosome. X 17 100. 





PLANCHE 90 

Evolution de la néoformation dorsale chez N. irrorata. 

Fig. a - Coupe sem1-fine, colorée au bleu de toluidine. La néo­

format~on est composée de deux bourrelets qui prolongent, 
' 

vers le coelome, les faisceaux longitudinaux. L'ensemble 

forme un massif compact de cellules dont la striation est 

différente de celle des fibre~ néréidiennes. X 480. 

Fig. b - A plus fort grossissement, la striation est faite de 

larges zébrures, bien colorées, séparées par de fines 

stries claires. Coupe semi-fine, coloration : bleu de 

toluidine. X 1 120. 

rig. c -Section transversale, au microscope électronique, d'une . 
portion de cellule appartenant à la néoformation dYrsale. 

Comme dans les fibres néréidiennes, deux types de fila­

ments : des épais (fe) et des fins (ff) constituent les 

bandes A. La zone H est absente. Les filaments fins 

forment des orbites autour des épais. Un certain nombre 

d'entre eux sont isolés, en dehors des orbites. Les 

bandes I semblent vides de filaments fins. A la place 

des éléments Z et des tùbulee_':du ,R.S., se trouvent des 

vésicules et des amas irréguliers, denses. Fibre extraite 

à la glycérine. Double fixation. X 104 000. 

Fig. d - Fibre de la néoformation, vraisemblablement en dégénérescence. 

Une substance homogène granuleuse est apparue. Le nombre 

de filaments épais tend à diminuer. X 23 000. 





.. 

' ' ~· 

PlANCHE ~· 

\ 
La néoformation dorsale deN. irrorata. Double fixation. 

Les fibres présentent, en coupe transversale, une alternance de 

bandes A et I. Les bandes A sont larges. Les bandes I sont très 

cla~res et ne semblent contenir que des chapelets axiaux de pe­

tits amas irréguliers de matériel dense, comparable à celui qui 

compose les éléments z. Des mitochondries se trouvent toujours 

dans le même bord de la fibre, vers la droite. Bamarquer le des­

mosome (d) qui unit trois fibres différentes. X 15 000. 



• t'o • .. , .. , . 
' . ·~ '(.• : . 

\ . 



~··~ ;\ . ~ .) .... 

\ "l; \} 
\ ........ 111'" 

PLANCHE ~:!? 
\ 

Néoformation dorsale de N. irrorata, après traitement à la glycé­

rine et double fixation. 

Les filaments fins sont très bien mis en évidence dans les bandes 

A. Les bandes I cependant apparaissent vides de filaments fins et 

renferment seulement des arnas irréguliers qui n'occupent pas seu­

lement l'axe, comme sur la planche 90. Des vésicules (v) sans rap­

port avec des tubules du R.S., se répartissent sous le sarcolemme. 

x .33 500. 
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PLANCHE 9). 

Néoformation dorsale deN. irrorata. Sections longitudinales. 

\ 
~ig. a - Les images en chevrons sont caractéristi~ues des fibres 

à double striation oblique. A, bande A ; I, bande I. 

x 13 200. 

Fig. b - Dans les bandes A, les filaments épais (fe) et fins (ff) 

sont présents. Par contre, seuls des amas irréguliers de 

matérjBl dense occupent l'axe des bandes I. Aucun fila­

ment fin ne semble se poursuivre dans les bandes I. 

x 86 000. 

Fig. c - Fibre probablement contractée. Certains fil~ments épais 

se rencontrent dans deux sarcomères adjacents. Les ban­

des I ne sont pas très nettement ddlimitées. X 52 000. 





. -:~~ .. 
l" ' ... 

. ,. • /r 

,, 

PLANCHE 94 

C!llules péri vasculaires. N. Pelaglca au stade 1. 

Figures a et b : sections transverales en microscopie optique. 

Coloration : Cleveland-Wolfe. 

Figures c et d : Microscopie électronique; Fixation glutaraldéhyde-· 

acide osmique. 

Fig. a - Le vaisseau sanguin (v.s) entouré de èellules péri~sculaires 

(c.p) se trouve près de la cha!ma nerveuse et des fibres para­

podiales néréidiennes, situées en haut et à droite de la photo­

graphie. X 510. 

Fig. b - Cellules parapodiales, observées à un grossissement plus élevé. 

Leur noyau est arrondi et renferme un nucléole assez volumineux. 

Remarquer la mitose (anaphase) (m) de l'une d'entre elles. 

v.s, vaissenu sanguin. X 1 300. 

Fig. c - Cellules péri":.rasculaires comparables à celles de la fignre a. 

Noter l'abondance de leur ergastoplasme et leur noyau arrondi, 

contenant un volumineux nucléole. X 4 000. 

Fig. d - Eléocyte libre, dans la cavité c0elomique. Le noyau (N) est 

arrondl et renferme un gros nucléole. Le cytoplasme est riche 

en ergastoplasme (e). De nombreux sarcolytes (s) sont en voie 

de digestion. La vacuole à :l.nclusi0ns puriques très denses (v.P,) 

est caractéristique des éléocytes. X 8 000 • 
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PLANCHE 95 

Sectinns lonr,itud:inales cles muscles 'parap0diaux (coupes transversales de 

segments) en cours d'évolution, chez des N. pelagica, auxr·etades 1 (figs 

a, b, c, d, e, f eth) et 2a (g et i). 

Coloration 1 méthode trichromi~ue de Cleveland-Wolfe. 

Fig. a - Les fibres parapodiales sont du type néréidien, mais leurs no­

yau· (N) et nucléole augmentent de taille. t, fibrilles. X 1200. 

Fig. b -Autour de certains noyaux, dont le volume s'est accru, apparaît 

un cytoplasme granuleux (flèche). X 1 200. 

Fig. c -Parmi de nombreuses fibres néréidiennès (f.n), dont la colora­

tion est dense et homogène, se répartissent des fibres (f.e), 

plus faiblement cdorées et à contenu granuleux, en voie de dé­

différenciation. X 1 200. 

Fig. d- Massif de cellules en cours d'évolution (flèche) au contact des 

fibres néréidiennes anciennes. Noter l'abondance des noyaux dans 

ce massif. sp, amas de spermatocytes. X 480. 

Fig. e - Phase de prolifération des cellules parapodiales dorsales. On 

dis~erne, à leur. prw~mité , quelques fibres néréidiennes (f.n) 

au contenu homop;ène. X ~80. 

Fig. f - Prolifération dans les faisceaux obliques ventraux. Des fibres 

néréidiennes (f.n) sont encore présentes. On observe aussi, en 

certains points, de nombreux sarcolytes (s) fusiformes. X 480. 

Fig. g - Stade 2a. Massif de prolifération. Les noyaux, très allongés 

suivant l'axe de la cellule, renferment un, deux ou trois nu 

cléoles. Une fine fibrillation appara!t. X 1 200 • 

Fig. h - Stade 1. Accolement intime de deux nnyaux, suggérant une ami­

tose. X 1 700. 

Fig. i -Stade 2a. Figure d'aspect amitotique dans un noyau appartenant 

au massif de prolifération parapodiale. X 2 000. 
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PLANCHE 96 

Stades précoces de l'évnlut1on des muscles paraprdiaux hétéronéréidiens 

en microscopie électronique. ~.!. _p_el_agica au stade 1. Fixation : gluta 
' 

raldéhyde ·acide osm'ique. 

Fig. a- Noyau (N) très allongé, contenant 2 nucléoles (n), dans une 

' cellule musculaire en cours de dédifférenciation. Au-dessus 

du noyau, on distingue des filaments (f) peu nombreux, Le 

reste du sarcoplasme périnucléaire cnntient des granulations 

correspondant à du glycogène. m, mitochondr1e. X 11 000. 

Fig. b - Portion contractile d'une fibre en dédifférenciation. Vers 

la droite, les filaments de myns tne ont tend.~nce à se dés or 

ganiser et diminu€nt en nombre. Corrélativement, le cyto ... 

plasme s'enrichit considérablement en glycogène, X 9 200. 

Fig. c- Fibres en dédifférenciation. Noter la présence de dilata­

tions sarcoplasmiques (d), qui se forment en certains en 

droits, le long du bord des fibres. X 12 000. 

Fig. 1) Disparition des filaments de r..yosine et d' actine (flèche) 

dans une fibre en dédHférenci.ation. Un tubule du reticulum 

sarcoplasmique (r.s) est aussi visible dans cette zone. Le 

cytoplasme contient de nombreuses granulations ribosomiques. 

v, vésicule sous-sarcolemmique, X 28 000. 
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PLANCHE 97 

Evolution des muscles parapodiaux hétéronéréidiens chez N. pe~~~ica à la 

fin du stade 1. 

Double fixation : glutaraldéhyde-acide osmique. 

Fig. a - Groupe de cellules au noyau allongé et nucléole très développé. 

Leur cytoplasme ne renferme aucun élément c0ntractile, mais est 

particulièrement rlche en ribosomes et mitochondries (rn). Elles 
' sont situées au sein mgme des fibres 'néréidiennes parapodiales. 

G, apparejl de Golgi. x 9 200. 

Fig. b ·- Cellules appartenant au massif de prf)lifération. La cellule de 

gauche est riche en glycog~ne de la former,<, alors que celle 

de drolte est remplie de granulations ribosomiques plus petites. 

Le reticulum endoplasmique est du t:rpe 17,ranulaire. Un m:icrotu­

bule (t) est à proximité du sarcolemme. X 32 000. 

Fig. c - Apparition de filaments (f) assez peu ordonné~ de faible cali­

bre, à la périphérie d'une cellule du massif de prnlifération. 

Des ribosomes (r) se trouvent souvent au voisinage immédiat des 

filaments. m, mitochondr:le ; r.e, reticulum endoplasmique. 

x 42 000. 

Fig. d - De nombreux dictyosomes (G) peuvent gtre mis en évidence dans 

le sarcoplasme périnucléaire des cellules du massif de proli­

.fération. X 12 000. 

Fig. e - Deux groupes de filaments se sont différenciés à la périphérie, 

près des ribosomes et polyribosomes. Noter la présence de sac­

cules (s) sous le sarcolemme. X 30 000. 
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PLANCHE 98 

Evolution des muscles parapodiaux hétéronéréidiens, chez N. irrorata. 

Fig. a- Coupe semi-fine, au niveau du "pseudosyncytium". Les 

cellules sont sectionnées longitudinalement. Noter la 

richesse en noyaux. Ceux-ci son~ très volumineux et 
' 

possèdent plusieurs nucléoles souvent accolés à leur 

enveloppe. On remarque, dans certaines fibres, de fines 

"bandes anhystes" correspondant à l'apparition du maté­

riel contractile. Coloration par le bleu de toluidine. 

x 280. 

Fig. b -Aspect, en microscopie électronique, d'un massif cel­

lulaire comparable à celui de la figure a. Le noyau, 

très volumineux, renferme un nncléole et de nombreuses 

masses granulaires plaquéfs sur la membrane interne de 

l'enveloppe. Un autre nucléole, au sein du nucléoplasme, 

semble se désagréger en de nombreux amas granulaires. A 

la périphérie d'une fibre (moins évoluée) plusieurs mi­

crotubules sont présents (flèche). Les autres présentent, 

à leur périphérie, des filaments ( f) soulignés de granu­

lations ribosomiques. Les mitochondries sont déjà nom­

breuses. X 12 000. 
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PLANCHE 99 

Evolution des muscles parapodiaux hétéronéréidiens. 

Fig. a - La fibre, située en bas de la photographie, ne présente 

pas encore de filaments. Elle contient seulement plusieurs 

microtubul~s (t). La fibre au-dessus est beaucoup plus 

évoluée et contient des filaments (f) épais et fins ré­

partis en bandes A et ~. Des ribo~omes (r) sont alignés 

le long des filaments. Dans les bandes I, on distingue 

des éléments Z et du reticulum (rs). X 52 000. 

Fig. b -Un microtubule (t) est visi.ble à proximité d'un groupe 

de filaments (f) néoformés. X 67 200. 

Fig. c - Début de la synthèse des filaments. Deux à trois filaments 

sont présents à la périphérie. On note déjà l'alternance 

entre les filruments fins et épais. Remarquer le reticulum 

endoplasmique granulaire (flèche) dans le voisinage immé­

diat des filaments. X 52 000. 

Fig. d - La cellule située en haut renferme très peu de filaments. 

Ceux-ci sont parallèles entre eux et à la surface cellu­

laire. Noter la présence doè·ribosomes (r) sur la face ex­

terne, dirigée vers l'intérieur, d'une vésicule sous-sar­

colemmique. Dans la cellule du bas de la photographie, qui 

~st à un stade plus avancé de fibrillogenèse, les éléments 

Z et du R.S. (rs) ont fait leur apparition et sont en al­

ternance, ··dans le milieu des bandes I. v, v"sicule sous­

sarcolemmique. X 70 000. 
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PLANCHE 100 

Evolution de la musculature parapodiale hétéronéréidienne de 

N. irrorata. 

· Fig. a - Cellules chez lesquelles la myofibrillogenèse est assez 

avancée. Les polysomes et ribosomes (r) sont cependnnt 

encore très nombreux au contact des filaments (f) épais 

et fins. gl, glycogène ; vr, vésicule sous-sarcolerr.mique. 

x 54 000. 

Fig. b - L'utilisation de la technique de SELIGMAN modifiée par 

THIERY ne met en evidence que les particules de glyco­

gène (gl). Les ribosomes (r), contre les filaments, ne 

sont pas colorés. X 67 000. 





,, 

PLANCHE lN. 

Muscles parapè~iaux hétéronéréidiens, en fin de ditférenciation. 

N. irrorata. 

Fig. a - Coupe semi-fine, colorée au bleu de toluidine. Noter 

l'abondançe des sections en U de fibres parapodiales. 

Entre les branches de l'U myoplasmique, on peut distin­

guer les granulations mitochondriales. Dans d'autres 
\ 

sections, à droite, l'axe est très fortement coloré. 

x 430. 

· Fig. b - Grçmpe de fibres disposées comme les cellules d'un rayon 

d'abeilles. L'examen à fort grossissement met en éviden­

ce la striation de l'U J!!Yoplasmique. Le sar~plasme 

s'épanche à l'extérieur du myoplasme. Il est rempli de 

granulations mitochondriales (rn) volumineuses et d'une 

substance assez colorée, correspondant au glycogène (gl). 

Coupe semi-fine, colorée au bleu de tolu~dine. X 1 120. 

Fig. c- En microscopie électronique, 1'U myoplasmique est compo­

sé d'une alternance de bandes A et I, formées de myofi­

laments (mf). Les mltochondries (m) et le glycogène (gl) 

se trouvent à la fois dans le sarcoplasme médùllaire et 

latéral. La hernie sarcoplasmique correspond à celle du 

bord coelomique des fibres longitudinales. Le noyau, 

volumineux, est également situé au sein de cette dila­

tation. X 9 000. 
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PLANCHE lot -

' 
Fibres hétéronéréidiennes parapodiales de N. irrorata épitoqucs. 

Fig. a- Détail d'une fibre en u. Les bandes A alternent avec les 

bandes I, on rencontre des éléments Z et du reticulum 

sarcoplasmique (rs). Les tubules du R.S. sont souvent en 

relation avec des vésicules sous-sarcolemmiques (v). 

gl, glycogène en rosette ; m, mitochondrie. X 18 700. 

Fig. b - Les b~des A présentent aao zone H en leur milieu. Les 

filaments fins forment des orbites autour des épnis 

(cercle). X 58 000. 

Fig. c - En section longitudinale, la disposition en chevrons des 

bandes appara!t nettement. Noter aussi la présence des 

zones H dans le milieu des bandes A. X 14 000. 
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PLANCHE 1()3 · 

Dégénérescence des fibres parapodiales ~étéronéréidiennes chez 

N. i rrornta. 

Fig. a - On observe, dans cette fibre se~ionnée transversalement, 

la diminution du nombre de filaments (f) et l'apparition, 

de part et d'autre des bandes A et I, d'une substance ho­

mogène. Les éléments Z sont répartis par groupe de trois 

ou quatre. Les mitochondries (m) sont dilatées. Des sac­

cules (rs) appartenant peut-être au reticulum sarcoplas­

mique, sont visibles sur la face interne du myoplasme. 

Y:, v~s1èùle sous-sarcolemmique. · X 18 000 

Fig. b-Les filaments (f) sont à peine discernables au sein d'une 

subst~ïce homogène. Section oblique. X 42 000. 

Fig. c - Les filaments sont ici désorganisés. Les éléments Z et 

du R.S. {rs) sont très proches les uns des autres. Des 

granulations, plus grosses que dans la fibre de la fig. 

b, sont réparties au niveau des anciennes bandes A et I. 

x 42 000. 
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PLANCHE 104 

Dégénérescence des fibres parapndiales d'Heteronereis sénescentes. 

Fig. a - Coupe semi-fine transv:œsale, colorée au bleu de toluidine. 

Les mitochondries (rn) sont globuleuses. Le cortex contrac­

tile ne présente plus au6une striation. X 1 o8o. 

Fig. b - L'ensemble du matériel contractile du cortex a disparu et 

a été remplacé par une sorte de réseau de très Ens fila­

ments (f). Les mitochondries (m) présentent des aspects 

désénératifs accusés : notamment leur matrice .claire et le 

gonflement de leurs crêtes. De nombreuses vésicules sont 

situées entre les mitochondries et la zone corticale. Coupe 

transversale. X 12 600 

Fig. c - Section long:l.tudinalc. Dans la fibre de droite, on observe 

des faisceaux sinuso'idaux de très fins filaments (deux flè­

ches) et des files de granulatlons régulièrement disposées 

le long d'autres filaments (une flèche). Dans la cellule 

de gauche, les filaments, plus espacés, ont un trajet rec­

tiligne. On remarque auss:l. des éléments allongés, très 

denses. X 13 200 • 




